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Un virage 
heureux 
En janvier 1982; lo rs ­
qu'elle a enregistré la 
chanson Je suis fidèle, 
Véronique Béliveau a fait 
un, v i r a g e mus ica l . C e 
n o u v e a u f i lon rock lui 
porte chance et elle pour­
suit d a n s cette v e i n e 
avec son disque Cover -
9irL page D 7 

Dans LA PRESSE-PLUS, 
une critique sévère de 
l'état de l'économie U S 
par les évêques améri­
cains, la pensée socio-
économique des derniers 
papes, l'encyclique Labo-
rexn Exercera et le témoi­
gnage d'un capucin qui 
s'est fait ouvrier. 
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Québec et Ottawa fourniront $150 millions 

Domtar va de l'avant 
KO Windsor aura son nouveau moulin de 
^ papiers fins. 

MARIO FONTAINE 
La compagnie Dointar a en effet décidé, 

hier, d'aller de l'avant avec son projet éva­
lué a $1,2 milliard, même si Ottawa a con­
sidérablement réduit son assistance finan­
cière. 

Au total, les gouvernements fédéral et 
provincial ne fourniront que $150 millions 
des $200 millions escomptés. 

La compagnie qualifie de « risque raison­
nable» la construction de ce qui sera l'usi­
ne la plus nouvelle au monde dans ce sec­

teur, en dépit de cette diminution de l'aide 
gouvernementale. 

Cette érosion provient essentiellement 
du gouvernement fédéral, qui n'accordera 
que $38 millions d'une subvention promise 
de $117 millions. 

Quant au Québec, son engagement finan­
cier se maintient à $83 millions. 

Les deux gouvernements ont annoncé 
hier matin qu'ils en étaient venus à cette 
entente sur le financement de ce dossier 
épineux. En pratique, la Société de déve­
loppement industriel du Québec (SDIC), 
un organisme du gouvernement du Qué­
bec, consentira à la Domtar cinq prêts de 
$30 millions chacun. Ces prêts, sans inté­

rêts, seront répartis sur une période de dix 
ans et totaliseront donc $150 millions. 

Québec et Ottawa paieront chacun la 
moitié de l'intérêt, c 'est-à-dire environ 
$38 millions par gouvernement si les taux 
demeurent à leur niveau actuel. Compte 
tenu de l'étalement du prêt, le déboursé 
réel pourrait atteindre, clans dix ans, une 
somme de $60 millions. Le Québec ajoute 
$21 millions à ce montant afin de respecter 
sa promesse initiale d'aide. 

Au total, la papetière recevra de $130 à 
$150 millions en aide financière des deux 
niveaux de gouvernement. «La perle est 
difficile à évaluer à cause de la variation 
possible des taux d'intérêt. C'est moins 

qu'on espérait, mais cette offre nous pro­
cure quand même un niveau de confiance 
suffisant, pour réaliser le projet», a com­
menté le président du groupe des produits 
des pâtes et papiers Domtar, M. Roger 
Ashby. 

Celui-ci a annoncé que les travaux, qui 
avaient dù être interrompus le 22 février 
dern ier en raison des a t e rmoiemen t s 
d 'Ot tawa, reprendront dans quelques 
jours. 

L'usine devrait être en mesure d'entrer 
en production à la fin de 1089, alors qu'elle 
fabr iquera quelque 350 000 tonnes de 
papier par année. 

voir DOMTAR en A 1 

Montréalais prient dans l a rue 
«pour qu'il n'y ait pas de guerre» 

Ils é t a i e n t env i ron une 
B B B .qu inza ine de j e u n e s de 
l'école secondaire Saint-Luc à 
participer hier à la 12e édition 
de la Grande Marche du Pardon 
du Vendredi saint dans les rues 
de Montréal. 

JULES BÉLIVEAU 
L'un d 'eux, S téphane Ver-

reault, portait une croix sur la­
quelle on pouvait lire: «Gorbat­
chev». «Nous prions pour qu'il 
n'y ait pas de guerre», a expli­
qué le garçon de 13 ans. Et une 
jeune fille a a j o u t é : «Nous 
prions aussi pour Gorbatchev 
parce que nous, on l'aime. » 

Un peu comme en 1980, la 
G r a n d e M a r c h e du P a r d o n 
d 'h ier s 'es t déroulée pa r un 
temps plutôt désagréable. 

Lorsque les deux défilés dis­
tincts se sont mis en branle de­
vant les églises Sainte-Sophie-
Marie-Barat, dans le nord de la 
ville, et Saint-Clément , dans 
l'est, à 7h du matin, la neige 
mêlée à une pluie froide et le 
vent annonçaient un pèlerinage 
particulièrement difficile. 

Un homme d'un certain âge a 
d'ailleurs été incapable d'effec­
tuer tout le parcours jusqu'à la 
Basilique Notre-Dame, dans le 
Vieux - Montréal : peu a p r è s 
11 h, il a été terrassé par un ar­
rêt cardio-respiratoire devant 
l'église Sainte-Cécile, dans le 
quartier Villeray. Une équipe 
médicale de l'hôpital Jean-Ta­
lon, qui a mis tout en oeuvre 
pour le ranimer, a constaté sa 
mort vers 12hl5. 
' C'est la première l'ois qu'un 
accident aussi grave survient 
pendant la Grande Marche du 
Pardon. Les années précéden­
tes, on n'avait signalé que des 
malaises relativement bénins et 
quelques entorses. 

De n o m b r e u s e s p e r s o n n e s 
âgées effectuent chaque année 
cette longue marche de 14 kilo-

voir GUERRE en A 2 

A LA DEMANDE 
DE TORONTO 

La SQ 
a l'oeil 
sur les 
Arméniens 
de 
Montréal 
• H Une cinquantaine de poli-
™ ciers de la Sûreté du Qué­
bec ont étroitement surveillé, 
cette semaine, cinq Arméniens 
d'origine susceptibles d'être re­
liés aux menaces d'attentat ter­
roriste contre le metro de To­
ronto. Mais la filature n'a rien 
donné. 

Sur la croix portée par le jeune Stéphane Verreault, un nom qui ne passait pas inaperçu : 
celui du premier secrétaire général du Parti communiste soviétique. Armand Trotter, LA PRESSE 

MARIO FONTAINE 
Cette surveillance s'est exer­

cée à Montréal à la demande».de 
la police provinciale de l'Onta­
rio (OPP) . Elle a été entreprise 
vendred i soir de rn i e r , pour 
prendre fin six jours plus tard. 
11 n'y a pas eu d'arrestation, ni 
d'indicaliuns permettant de re­
lier ces personnes aux menaces 
de violence proférées contre le 
transport en commun torontois. 

«La population de Montréal 
est en sécurité à ce chapitré. 
Les risques d'attentat sont pres­
que inexistants ici car il y a peu 
de Turcs à Montréal et encore 
moins de cibles, d'objectifs pré­
cis à atteindre», a déclaré hier 
un responsable de la Sûreté du 
Québec, désireux de garder l'a­
nonymat. 

Celte vigilance policière s'ins­
crit dans un double cadre: pre­
mièrement, celui de l'attaque 
de l 'ambassade de Turquie, sur­
venue le 12 mars dernier à Otta-

voir ARMÉNIENS en A 2 

VOTRE NOUVEAU TÉLÉVISEUR 
AURA UNE DURABIUTÉ 
MOYENNE DE IS ANS... 

NE VAUDRAIT-IL PAS 
MIEUX ACHETER 
LE MEILLEUR? 
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IL Y A 15 ANS 
SONY MARQUAIT L HISTOIRE 

AVEC TRINITRON: 
LE STANDARD TV. 

AUJOURD'HUI, L'HISTOIRE 
SE REPÈTE. SONY CREE LE 

NOUVEAU STANDARD TV )(gR 
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• CHRONIQUES 
LYSIANE G A G N O N : Marie Gendron, infirmière, vient 
de oublier « Tout l'amour du monde », dans lequel elle 
raconte des anecdotes touchant les vieux pensionnaires 
dont elle prend soin. p a g e ^ 7 

• PLEINS FEUX 
FRÉDÉRIC WAGNIÈRE: Selon le représentant du Canada 
auprès du Comité militaire de l'OTAN, cette organisa­
tion doit mettre l'accent sur l'amélioration de sa puis­
sance conventionnelle pour en faire l'antidote à l'utili­
sation d'armes nucléaires. p a g e ^ y 

• ARTS ET SPECTACLES 
JEAN-PAUL SOULIÉ: Grâce à ses livres, Jeanne Bourin a 
contribué à réhabiliter le Moyen-Âge. 

page u l 
R A Y M O N D BERNATCHEZ: Interprète du rôle d'une jeu­
ne femme dans la pièce de Wendy Wasserstein, « Etat 
civil: célibataire », Linda Sorgini dit avoir besoin d'être 
étonnée. 

page D 1 

• DU VIN 
JACQUES BENOIT: Selon un expert américain, l'Italie a 
le sol, le climat et les variétés de raisin voulues pour 
faire de grands vins à peu près partout sur son terri­
toire. 
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• VACANCES-VOYAGE 
MICHEL-G. TREMBLAY: Aux yeux des Québécois, la 
Finlande est-elle trop nordique pour être dépaysante ? 
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• SCIENCES 
SOPHIE HUET: À l'exposition universelle qui vient de 
s'ouvrir à Tsukuba, au Japon, le robot est roi. 
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• JARDINAGE 
FLORIAN BERNARD : Si le printemps peut finir par arri­
ver, on verra peut-être l'éclosion du lis de Pâques, une 
fleur étonnante d'un blanc pur. 
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• VIVRE AUJOURDHUI 
MARTHA G A G N O N présente aujourd'hui une dessina­
trice de meubles, un créateur de bandes dessinées et un 
chômeur... très occupé. 
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• BRIDGE 
ANDRÉ TRUDELLE : Voici les noms de ceux et celles qui 
ont gagné ou qui ont bien fait lors des récents cham­
pionnats nord-américains tenus à Montréal. 
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• CHEZ SOI 
LAURIER CLOUTIER : Le Québec accuse encore un retard 
de près de 10 ans dans la construction résidentielle. 
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• BRICOLAGE 
LOUIS THIVIERGE : Deux livres bien documentés expli­
quent comment choisir et travailler son bois. 
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DEMAÎN 
dans LA PRESSE 

LA PRESSE D'AUTREFOIS: Nous vous proposons de 
renouer avec une coutume d'antan qui consistait à 
«sortir ses plus beaux atours» pour assister à la 
messe de Pâques. C'est donc un coup d'oeil furtif 
que l'on porte sur cette coutume, par le biais de 
deux premières pages, accompagnées d'exemples 
de publicité consacrée à un accessoire féminin au­
jourd'hui beaucoup moins populaire, le corset! 
VIDÉO: Luc Perreault explique pourquoi le consom­
mateur a l'embarras du choix quand il veut acheter 
un magnétoscope HI-FI. 
LES PLANTES ANNUELLES: Quand la fièvre du jardi­
nage printanier atteindra ses adeptes, les spécialis­
tes prévoient qu'il se vendra plus d'un million de 
caissettes de plantes annuelles et de légumes. 
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PLUIE 

D E M A I N : NEIGE FONDANTE 

Québec 

14 6 01 

Min . Mai. Aujourd'hui 

Abitibi 4 6 Pluie 
Ouloouou 8 12 Pluie 
lautentidei 6 10 Pluie 
Canton» de l'Est 6 12 Pluie 
Mouncif S 8 Pluie 
Québec 6 9 Phiie 
Loc-Soint-Jcan 5 8 Pluie 
Rimouski 0 7 Pluie 
Gaipésie 0 7 Pluie 
Baie-Comeau - 2 i Pluie 
Seot-llei - 2 S Pluie 

Canada Min . M a x . Aujourd'hui 

Victoria 4 11 Pluie ' 
Edmonton - 1 7 Pluie 
Régira - 4 3 Nuogeui 
Winnipeg 3 6 Pluie 
Toronto 3 7 Phiie 
Frederic! on - 4 4 Ensoleillé 
Holrrax 0 2 Pluie 
Chorlottetowit - 2 2 Nuageux 
Saint-Jeon - 4 2 Nuageux 

États-Unis 
Mm MU. Mm Ma . 

Boston 1 12 N.-Orleans 19 24 
Buffalo 7 13 Pittsburgh 12 17 
Chicago 1 13 S. Francisco 13 28 
Miami 22 26 Washington 10 20 
New York 8 16 Dallas 14 27 

les capitales 
Mm. M » . Mm Mci 

Amsterdam 11 16 Madrid 9 22 
Athènes . 9 22 Moscou 0 7 
Acapvko 21 31 Mexico 9 28 
Berlin 10 23 Oslo , 1 4 
BnueUn 8 15 Paris 11 24 
Buenos Aires 9 23 Rome 7 22 
Copenhogue 2 15 Séoul 2 14 
Genève 4 24 Stockholm 1 11 
Hong Kong 17 20 Tokyo 12 19 
Le Car* 10 21 Tnmdod 22 32 
Lisbonne 14 16 Vienne 5 21 
Londres 10 12 
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Malgré un temps plutôt 
désagréable, plusieurs 

centaines de personnes ont 
pris part hier dans les rues 

de Montréal à la grande 
marche du Pardon du 

Vendredi saint. Deux défilés 
distincts s'étaient mis en 

marche tôt le matin, dans la 
neige et la pluie froide, pour 

se rejoindre en après-midi 
dans le Vieux-Montréal, à 

la basilique Notre-Dame. La 
marche de cette année aura 

été marque par un 
événement tragique: un 

homme a en effet été 
victime d'un accident 

cardio-vasculaire dans le 
quartier Villeray. Il est 

décédé à l'hôpital Jean-
Talon. 
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SUITE DE LA PAGE A 1 
mètres". Hier, une femme de 66 
ans, Mme Irène Bergeron, gra- \ 
vissait en soufflant, mais enco- ' 
re d'un bon pas, la côte de' la . 
place d'Armes, tout près de la 
basilique Notre-Dame. «C'est « 
du sport! >, s'est-elle exclamée 
avant de confier ce qui l'avait '• 
amenée à entreprendre une tel­
le aventure: «Je l'ai fait pour -
moi. Et je l'ai fait pour Lui par- • 
ce qu'il est notre Père à tous. » 

Une religieuse de la congréga- -
tion des Soeurs de Sainte-Anne, 
soeur Marie-Rose Soucy, a été 
plus volubile: «Je fais cette 
marche pour demander nu Sei­
gneur l'expiation de tous les pé­
chés qui se commettent. Je le 
fais aussi pour implorer des 
grâces et pour m'unir au peu- ; 
pie, pour montrer que nous aus­
si, les religieuses, nous sommes 
avec les laïcs. Et Je prie d'une 
manière toute spéciale pour les 
prêtres et pour les jeunes, ces 
pauvres jeunes qui n'ont pas 
d'ouvrage et pas d'avenir. » 

« Paix » , « expiation » , « conver- • 
sion des pécheurs » . Ces expres­
sions sont revenues souvent, 
hier, sur les lèvres des quelque 
5 000 personnes participant à la 
Grande Marche du Pardon. 

Une enfant de 10 ans, Nadine 
Bourget, y est allée d'un tout 
autre témoignage. «Je fais cet­
te marche parce que je trouve 
ça le fun», a-t-elle dit. Et elle a 
enchaîné: «Faut pas laisser 
tomber ça. Faut avoir un coeur 
de pauvre. Moi , j ' a i m e ça, ! 
prier. Je suis venue sur la terre 
pour prier. » 

Un homme d'origine haïtien­
ne, Gracia Gabriel, a dévoilé 
ainsi ses motivations: «C'est 
très bon pour des personnes dé­
couragées... Moi, je ne travail­
le pas depuis au moins deux 
ans. El j ' a i besoin d'un emploi 
pour faire vivre ma famille. » 

La colonie haïtienne était par­
ticulièrement bien représentée, 
cette année, parmi les mar­
cheurs du grand chemin de la 
croix de Montréal. On a d'ail­
leurs vu plusieurs Québécois de 
souche plus ancienne très im­
pressionnés par leur ferveur re­
ligieuse. 

C'est d'ailleurs un ressortis­
sant haïtien, Massillon Laporte, 
qui priait le plus fort: il a ac­
compagné à la trompette pres­
que tous les cantiques interpré­
tés par la foule tout au long du 
défi lé, depuis la r ivière des 
Prairies jusque dans le Vieux 
Montréal. 

1 300 donneurs 
de sang 
Environ 1 300 donneurs se 
sont présentés à la 
traditionnelle collecte de 
sang du maire Jean 
Drapeau, tenue chaque 
Vendredi saint depuis 1954. 
Les couloirs de la station 
Berri-de-Montigny se sont 
transformés en clinique de 
sang entre 10 heures et 
20 h 30. « Certains voient là 
une façon de faire leurs 
Pâques », a commenté le 
maire, présent à l'ouverture. 
M. Drapeau n'a toutefois 
pas donné de son sang, 
ayant passé l'âge limite de 
65 ans. La Croix-Rouge tient 
à rappeler que la clinique du 
métro Berri est ouverte tous 
les jours, de 10 heures à 18 
heures. 

photo Armand Trottier, LA PRESSE 
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ARMENIENS 
SUITE DE LA PAGE A 1 
wa. Deux des trois terroristes 
arrêtés provenaient en effet de 
Montréal. Ils sont accusés du 
meurtre d'un garde de sécurité 
qui assurait la surveillance des 
lieux au moment de leur irrup­
tion. 

Puis, l'Armée secrète pour la 
libération de l'Arménie mena­
çait il y a huit jours la popula­
tion torontoise de faire exploser 
plusieurs bombes dans les véhi­
cules de la commission de 
transport locale, ce qui a provo­
qué une intervention massive 
des forces policières de la Ville-
Reine et considérablement per­
turbé le transport en commun. 

Dans un cas comme dans 
l'autre, ces actions se situent 
dans le cadre d'une campagne 
mondiale de terreur menée con­
tre les diplomates turcs, dans le 
but de venger la mort, aux 
mains des Turcs, de plus d'un 
million d'Arméniens en 1915. Le 
70e anniversaire de ce génocide 
sera commémoré le 24 avril 
prochain, et la Sûreté du Qué­
bec demeurera vigilante jus­
que-là, et continuera ses vérifi­
cations. La surveillance comme 
telle a, en revanche, pris fin. 

Si les filatures de la semaine 
dernière n'ont pas apporté de 
résultats tangibles, elles ont 
néanmoins permis à la SQ de 
mieux connaître ce milieu jugé 
très hermétique et d'établir des 
contacts. 

Environ 25 000 Arméniens vi­
vent au Québec. La Ligue des 
organisations arméniennes de 
Montréal, de même que le Co­
mité arménien pour la défense 
des droits,, et le Comité national 
arménien, ont tous trois catégo­
riquement condamné, au début 

de la semaine, l'attentat d'Otta­
wa ainsi que la menace faite à 
la vie d'innocents à Toronto. 

Ces organismes estiment que 
de tels actes ne peuvent en au­
cun cas servir la cause armé­
nienne. 

De façon générale, les terro­
ristes arméniens ne s'en pren­
nent qu'aux représentants de 
l'autorité turque, et ne s'atta­
quent pas aux populations loca­
les. 

Si une demi - douzaine de 
membres de cette communauté 
ont fait l'objet d'une surveillan­
ce serrée cette semaine, c'est 
aussi que la Sûreté du Québec 
se demandait si ces personnes 
n'étaient pas reliées à un vol 
d'armes survenu il y a un an et 
demi. On n'a pu faire le lien, et 
il semble en outre que les com­
muniqués visant le métro de To­
ronto n'émanaient pas de Mont­
réal. 

La SQ n'a pas d'autres inter­
ventions de prévues concernant 
les Arméniens, et elle se limite­
ra, sauf circonstances excep­
tionnelles, à un travail de pré­
vention. 

Quant aux 50 agents de la Sû­
reté affectés à l'escouade des 
renseignements criminels ,( sé­
curité) qui ont pris part aux 
opérations de cette semaine, ils 
ont repris leurs occupations ha­
bituelles. 

Lë nombre de cinquante peut 
sembler élevé pour une simple 
surveillance visant une poignée 
de personnes. Mais cette sur­
veillance se poursuit 24 heures 
sur 24, les week-ends comme la 
semaine. Il faut donc prévoir 
des effectifs de relève, d'où le 
nombre élevé de policiers qui y 
ont pris part à un moment ou à 
un autre. 

DOMTAR 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Le projet permettra en outre 
de protéger les 700 emplois ac­
tuellement fournis par la Dom-
tar à Windsor, lesquels auraient 
disparu autrement. Le moulin 
actuel date en effet du milieu du 
siècle dernier, et la pollution 
qu'il engendre aurait forcé sa 
fermeture dans un avenir assez 
rapproché. 

La conception de la nouvelle 
usine fera en sorte que les instal­
lations se conformeront aux nor­
mes gouvernementales en cette 
matière, en plus d'accroitre son 
efficacité énergétique. 

De plus, environ 250 emplois 
seront créés en forêt de façon 
permanente pour l'approvision­
nement de l'usine, sans compter 
l'activité générée par les cinq 
années que nécessitera la cons­
truction des nouvelles installa­
tions. 

« L e Québec n'a pas pu obtenir 
la totalité de ses demandes origi­
nales», a admis le ministre de 
l'Industrie et du Commerce, M. 
Rodrigue Biron. Il se dit néan­
moins satisfait de l'accord, réa­
lisé selon lui grâce au change­
ment de gouvernement survenu 
à Ottawa en septembre dernier. 

Pour sa part, le ministre fédé­
ral de l'Expansion industrielle 
régionale, M. Sinclair Stevens, 
ne s'inquiète pas de la réaction 
protectionniste que la double 
subvention pourrait provoquer 
aux États-Unis. 

C'est, entre autres, ce motif 

qu'avait invoqué Ottawa au dé­
but de l'année pour renier sa : 
promesse de subvention. 

Selon M. Stevens, l'aide four­
nie à Domtar par les gouverne­
ments équivaut grosso modo à 
2,5 p. cent en réduction des inté­
rêts que la compagnie devra 
payer pour financer son investis­
sement. Ce qui, assure-t-il, se 
compare avantageusement avec 
l'aide que reçoivent aux États-
Unis les firmes initiatrices de 
projets semblables. 

L'accord d'hier, et la décision 
de Domtar d'aller de l'avant 
malgré tout, surviennent après 
des semaines d'incertitude pour 
cette petite municipalité de l'Es-
trie (5 200 habitants), dont la 
survie était directement mena­
cée en cas d'abandon du projet. 

Aussi est-ce avec une joie dé­
bordante que la conclusion posi­
tive du dossier a été reçue. 

Les sirènes de la compagnie 
ont hurlé un bon moment hier -
matin pour souligner l'événe- '. 
ment. «C'était l'euphorie», a dé- ; 
claré M. Michel Bousquet, du • 
Comité de survie de la Domtar. .' 

Pour sa part, le président de la 
Confédération des syndicats na­
tionaux (à laquelle sont affiliés 
les travailleurs de l'usine), M . 
Gérald Larose, a félicité les 
intervenants pour leur persévé- , 
rance. • 

>*..'< • . . , ... j ; 
De commenter M . Larose : •; 

«Leur vigilance, leur détermina- - : 

tion ont amené le fédéral à corrl- ;.' 
ger son tir et à respecter-mn peu •', 
plus le Québec dans l'allocation '•' 
des fonds de.modernisation in- ' 
dustrielle.» '; 
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ILS SE DISSOCIENT DE LA GRANDE MARCHE DU PARDON 

Emploi, école, drogue, paix: des 
jeunes font leur chemin de croix 

m, H ^Wife 

Une centaine de jeunes ont effectué hier leur propre chemin de croix dans le 
centre-sud de Montréal. À chacune des sept stations, ils développaient un 

photo Armand Trottier, LA PRESSE 

thème qui est pour eux source de souffrance mais aussi d'espérance. L'em­
ploi, la drogue, l'école et la paix ont ainsi été à l'ordre du jour. 

200 000 PÈLERINS À ROME 

Le pape invite les catholiques 
à méditer sur la mort du Christ 

Jean-Paul II a 
cérémonies du 
pines, Donald 
consécutive, « 

célébré devant plusieurs milliers de fidèles les 
Vendredi saint. Pendant ce temps, aux Philip-
Rexford s'est crucifié pour la sixième année 

la dernière fois », a-t-il promis. photos A P 

d'après AP et AFP 

SB R O M E — Près de 500 mil-
™ lions de personnes de 25 pays 
européens , amér i ca in s et afri­
cains ont assisté sur leurs écrans 
au traditionnel chemin de croix 
q u e l e p a p e J e a n - P a u l I I a 
conduit hier soir à R o m e entre le 
Colisée et le Forum, selon un res­
ponsable de la télévision italien­
ne. 

Plus de 200 000 pèlerins, selon 
la police, ont suivi ce rite évo­
quant la passion et la mort du 
Christ. L a cérémonie a eu lieu à 
la lumière de mill iers de flam­
beaux distribués aux fidèles. 

Le pape a porté la croix en bois 
dès la p remière station du che­
min de croix, à l ' intérieur du Co­
lisée, jusqu'à la Me station de­
vant le temple de Vénus et Rome , 
sur la terrasse du Palatin. 

Avant de donner sa bénédic­
tion, le chef de l 'Égl i se a invité 
les catholiques à méditer sur la 
m o r t du C h r i s t : la m o r t e t 
l 'amour se rencontrent au terme 
du sacrif ice de la croix. C'est là. 
a-t-il a f f i rmé , que commence la 
victoire de la croix. L ' a m o u r est 
vainqueur en traversant la mort. 

« Au soi r du V e n d r e d i saint, 
nous sommes revenus encore une 
fois au pied de la croix du Christ 
sur le Ca lva i re . Nous avons médi­
té les paroles qu' i l a prononcées 
du haut de la croix. En quittant 
ce l ieu , por tons- les a v e c nous 
c o m m e le signe ultime de notre 
Rédemption » , a-t-il ajouté. 

À Jérusalem, des mill iers de fi­
dèles et de pèlerins chrétiens ve­
nus des quatre coins du monde 
ont r e m o n t é , h i e r — c e r t a i n s 
pieds nus et portant une lourde 
croix en bois — la Via Dolorosa, 
refaisant le trajet du Christ, de la 
maison de Ponce P i la te au Golgo­
tha. 

Dès le l e v e r du jour, le chemin 
de croix a é té parcouru par des 
croyants catholiques ou protes­
tants, la semaine sainte pour les 
orthodoxes g recs , arméniens ou 
syriaques ne devant être célébrée 
qu 'à p a r t i r de d i m a n c h e pro­
chain. Pour ces fêtes pascales, 
50 000 pèlerins environ — soit 25 
pour cent de plus que l'an dernier 
— sont venus en T e r r e Sainte. 

Sous le regard des soldats is­
raéliens, peu nombreux cette an­
née, la procession principale est 
partie en mil ieu de mat inée de la 
porte. Saint-Étiennc, à l 'est des 
remparts où Jésus, enchaîné, pé-

.nétra dans Jérusalem. 

Des centaines de scouts palesti­
niens encadraient les fidèles ara­
bes, venus notamment de Beth­
l é e m ou d e R a m a l l a h , e t qui 
entonnaient les hymnes sacrés. 

P a r a i l l eu r s , c o m m e chaque 

Vendredi saint, plusieurs person­
nes — dont des f emmes — se sont 
fa i t c ruc i f i e r aux Ph i l i pp ines , 
l ' u n e d ' e n t r e e l l e s s u b i s s a n t 
m ê m e le ca lva i re du Christ pour 
la neuvième année consécutive. 

C'est notamment le cas d'un 
homme de 38 ans, Donald Rex-
ford, qui en était, hier, à sa sixiè­
m e crucifixion, et de deux fem­
m e s , L u c i a n a R e y e s . 2(5 ans 
( n e u v i è m e c r u c i f i x i o n ) et En-
gracia Jomaquio, 18 ans (deuxiè­
m e ) . 

Donald Rexl'ord a déclaré qu'il 
s 'agissait cette année de sa det-
nière crucifixion, car il avait réa­
lisé son voeu le plus cher : être de 

nouveau réuni a v e c son p è r e . 
C'est terminé, je ne le ferai plus, 
a-t-il dit aux journal is tes pré­
sents, après que des voisins, ha­
billés en soldats romains, l'eu­
rent cruxifié à Mandaluyong, un 
faubourg de Mani l le , devant un 
mil l ier de spectateurs. 

L e père de M . Rexford , a expli­
qué un de ses amis , avait séjour­
né avec l ' a rmée américaine aux 
Philippines pendant la Seconde 
Guerre mondiale. C'est en lisant 
dans les journaux américains des 
repor tages sur les crucif ixions 
successives de son fils qu'il a dé­
couvert son existence, et depuis 
plus d'un an ils s 'écrivent. 

s ' | | Une centaine de jeunes se 
™ sont distingués hier par l'ori-i 
ginalité et le sens qu'ils ont don­
nés à leur propre chemin de la 
croix, volontairement dissocié dé 
la Grande Marche du Pardon qui 
a cours depuis 12 ans à Montréal . 

CAROLE THIBAUDEAU 

Ils ont entre 15 et 30 ans, près 
de la m o i t i é d ' e n t r e eux sont 
d 'origine latino-américaine et les 
autres sont québécois. Ils appar­
tiennent à des mouvements com­
me la Jeunesse étudiante catholi­
que, l 'Union des pac i f i s tes du 
Québec et la Mission catholique 
la t ino-amér ica ine N o t r e - D a m e -
de-la-Guadeloupe. Ils parlent de 
leur propre souffrance à v ivre , 
de leur espérance de construire 
une société meilleure et de la soli­
darité qu'ils ressentent face à la 
s o u f f r a n c e et l ' e s p é r a n c e du 
Christ. 

L e «Chemin de croix des jeu­
nes» comprend sept stations et 
chacune correspond a des thèmes 
de première importance c o m m e 
l 'emploi, l 'école, la drogue et la 
paix. A chaque station, des jeu­
nes s'adressent aux autres pour 
faire le point sur chacune de ces 
questions. 

La célébration de la croix, der­
nière étape de la marche, a été 
dite entièrement en espagnol, de 
façon à ce que les jeunes Québé­
cois puissent « e x p é r i m e n t e r et 
comprendre le sentiment de soli­
tude et de désespoir que nous, les 
i m m i g r a n t s , ressentons quand 
nous a r r i v o n s d a n s un p a y s 
étranger où la langue officielle 
n'est pas notre langue maternel­
l e » . 

L ' idée d'une marche indépen­
dante est née de Contact Sainte-
Croix, un groupe de pastorale. 
« N o u s voulons renforcer la soli 
darité chez les jeunes. Nous vou­
lons partager nos peines et nos 
espoirs » . explique Luc Carey, de 
Contact Sainte-Croix. 

À la station « e m p l o i » , Thomas 
Kearns. du Regroupement auto­
nome des jeunes ( R A . I ) , a dénon­
cé les difficiles conditions d'em­
plois faites aux jeunes dans noire 
société, arguant que « les entre­
prises profitent de leur situation 
précaire pour s 'offrir du cheap 
labor » . 

Une jeune Guatémaltèque. Pa­
tricia Munguia, a ensuite fait va­
loir que les jeunes immigrants vi­
vent une situation aussi difficile 
que les Québécois de moins de 30 
ans, avec en plus les problèmes 
inhérents à une culture étrangè­
re, au manque de connaissance 
de la société dans laquelle ils ar­
rivent et à leur statut souvent il­
légal qui les confine au travail au 
noir. 

« Les jeunes immigrants quit­
tent l 'école tôt pour travail ler et 
aider leurs parents, explique-t-
el le . Ils travaillent dans les ma­
nufactures de vêtements ou com­
m e préposés à l ' en t re t i en . I ls 
é c o p e n t souvent d ' e m p l o i s de 
nuit, payés sous le salaire mini­
m u m e t sans a v a n t a g e s so­
ciaux. » 
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« Je n'aurais pas le droit de dire non d'un seul coup si un parti m'approchait », déclare Rodrigue Dubé. 

Rodrigue Dubé quitte l'Alliance 
et songe à la politique active 

Le president do l'Alliance 
™ des professeurs de Mont­
réal. Rodrigue Dubé. n'exclut pas 
la possibilité de se lancer en poli­
tique active, bien qu'il ne s'agisse 
pas pour lui d'une priorité. 

ANDRÉ NOËL 

« L'expérience et le privilège 
d'avoir été un dirigeant syndical 
me rendent qualifié pour accep­
ter une charge publique », a dit 
M. Dubé lors d'une interview cet­
te semaine, après avoir annoncé 
qu'il quittera la présidence de 
l'Alliance en juin prochain. 
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Je n'aurais pas le droit de 
dire non d'un seul coup si un parti 
m 'approchai t ». a-t-il répondu 
lorsqu'on lui a demandé s'il ac­
cepterait d'être candidat aux pro­
chaines élections provinciales. 

M. Dubé hésitera cependant à 
faire le saut en politique. Il cares­
se d'autres projets: le retour à 
l'enseignement, le retour aux étu­
des ou la participation à un cen­
tre de recherche appliquée à la 
pédagogie par l'ordinateur. 

Il envisage aussi la possibilité 
de devenir conciliateur au minis­
tère du Travail, une fonction pour 
laquelle il se sent préparé après 
ses huit années à la direction de 
l'Alliance des professeurs, le plus 
gros affilié de la Centrale de l'en­
seignement du Québec. 

Un dur? 
M. Dubé trouve amusant de 

passer maintenant pour un des 
« durs » au sein de la CEQ alors 
qu'i l se faisait autrefois taxé 
d'homme de droite. 

« En 1970, la CEQ tenait un lan­

gage marxiste qui pouvait être 
accepté par GO p. cent des délé­
gués syndicaux ma i s t rouver 
écho chez seulement 10 p. cent du 
membership, dit-il. À l'Alliance, 
on s'arrachait les cheveux ». 

« Je passais alors pour un hom­
me de droite. Mais j ' a i gardé ma 
ligne (...) 11 faut accorder une 
crédibilité à l 'adversaire pour 
pouvoir trouver une solution à un 
conflit ». 

Aujourd'hui, les rôles ont chan­
gé, ajoute M. Dubé, car il passe 
pour un « dur » dans une centrale 
où « la peur domine ». 

L'Alliance des professeurs a 
rejeté cette semaine une entente 
conclue entre la CEQ et le minis­
tère de l'Éducation visant à geler 
la tâche des enseignants jusqu'en 
1987. 

« La même entente nous refuse 
le droit de négocier les autres 
problèmes relatifs à la tâche, 
comme le manque de temps pour 
l'encadrement des élèves au se­
condaire. Pourquoi ne pas geler 
la tâche seulement pour un an et 

tout négocier au renouvellement 
de la convention collective » ? 

Pas de coup de barre 
Croit-il que le système d'éduca­

tion est en crise, comme le pen­
sent plusieurs? Non, répond M. 
Dubé, qui est entré dans l'ensei­
gnement il y a 23 ans. 

« Il y a des problèmes et il faut 
faire des ajustements. Mais sur­
tout pas donner un coup de barre 
radical qui nous ferait perdre de 
vue nos acquis ». 

« Le lax isme qu'on a connu 
dans les années 70 se tasse. Tou­
tefois, il ne faut pas retourner à 
la politique d'autan du law and 
order. Il faut trouver l'équilibre 
entre la rigueur et la souplesse, 
entre la discipline et un climat de 
créativité ». 

Âgé de 45 ans, M. Dubé est ma­
rié ( « Je suis un des rares dino­
saures qui vit encore avec sa 
femme après 23 ans de maria­
ge») et a deux enfants, une fille 
de neuf ans et une autre de 20 
ans. 

5 mois de vacances 
pour 19 
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Keegstra 
affrontera 
la Justice 
• R E D D E E R , 

Alberta (PC) — 
Deux mois après la 
condamnation à To­
ron to de l ' é d i t e u r 
Ernst Zundel, ce sera 
au tour de l'ex-ensei-
gnant J im Keegstra 
de subir son procès, 
mardi prochain, sous 
l 'accusation d 'avoir 
fomenté la haine con­
tre les Juifs. 

Keegs t r a , qui est 
âgé de 50 ans, a d'ail­
l e u r s t é m o i g n é au 
p r o c è s de l ' i m m i ­
grant de l'Allemagne 
de l'Ouest, qui a inter­
jeté appel d'une peine 
de 15 mois de prison. 

Keegstra, de plus, 
sera défendu par le 
m ê m e a v o c a t que 
Zunde l , Me Doug 
Christie. 

Mais il est à prévoir 
que ce n'est pas sur le 
même aspect du ra­
cisme que porteront 
les débats au procès 
de l ' e x - e n s e i g n a n t 
d'une école secondai­
re d'Eckville, en Al­
berta. 

Zundel s'était parti­
cul ièrement concen­
tré sur la négation de 
l'holocauste du peuple 
juif. Keegstra, de son 
côté, s'est attaché à 
l'aspect d'une préten­
due conspiration juive 
internationale. 

II a parlé à ses élè­
ves de sociétés secrè­
tes juives, de sacrifi­
ces h u m a i n s e t de 
l iens s ionistes avec 
des groupes révolu­
tionnaires. 

Le juge Champagne, à gauche, remet son rapport sur le 
mode électif à Montréal, en 1960, au premier ministre 
Jean Lesage, sous l'oeil du ministre des Affaires munici­
pales de l'époque, M. René Hamel. 

Le juge Champagne est mort 
• Le juge Paul-Émile Champagne est décédé hier à Montréal, 
des suites d'une longue maladie. Âgé de 75 ans, M. Champagne 
avait notamment présidé, au début des années GO, une commis­
sion sur le mode administratif et électif de Montréal, ce qui 
l'avait amené à formuler certains commentaires plus ou moins 
critiques à l'endroit du maire Jean Drapeau. Malgré son âge, il 
est demeuré juge en chef de la Cour municipale de Montréal jus­
qu'en 1981, un poste auquel il avait été nommé en 1966. 11 siégeait 
comme juge â la Cour municipale de la métropole depuis 1959, 
huit ans après être entré au service du contentieux de Montréal 
Diplômé en droit de l'Université de Montréal, M. Champagne lais­
se dans le deuil son épouse Françoise et ses cinq enfants, dont 
deux ont, suivi ses traces et sont de cnus avocats : Pierre et Syl­
vie. 

Sans essence, deux CL-215 sont 
cloués au sol aux Galapagos 
• Deux avions-citernes CL-215 de Canadair, arrivés jeudi clans 
les îles Galapagos pour combattre un gigantesque incendie qui 
s'est déclaré il y a un mois, sont cloués au sol par manque de 
carburant, déclare l'Armée de l'air équatorienne. Un bateau-ci­
terne doit arriver aux Galapagos ce week-end pour ravitailler les 
appareils. Les avions se trouvent sur l'Ile de Baltra, près de l'Ile 
d'Isabela, où le feu, qui couvre désormais quelque 10000 hectares, 
avait entraîné cette semaine l'évacuation par avion de 30 tortues 
géantes. L'incendie, apparemment déclenché par un feu de camp, 
s'est propagé facilement étant donné la sécheresse qui durait de­
puis 10 mois dans l'île. 

Pas d'illégalité dans les 
comptes de taxes, dit Lamarre 
• Le président du comité exécutif de Montréal, M. Yvon Lamar­
re, affirme que l'envoi des comptes de taxes par la Ville de Mont­
réal en 1980 a été effectué de façon tout à fait légale. « C'est le 
ministre des Affaires municipales du Québec lui-même, M. Guy 
Tardif, qui a, en 1980, décrété que l'ensemble des valeurs inscri­
tes au rôle de cet exercice pour la Ville de Montréal correspondait 
à 81 p. cent de la valeur réelle », de dire M. Lamarre. Selon lui il 
est donc faux et erroné d'alléguer, de prétendre ou d'insinuer que 
le rôle de l'exercice 1980 a été dressé illégalement et que les con­
tribuables de Montréal on été surtaxés pour cet exercice. 

11 morts et 44 blessés dans 
un accident de la route 
• Onze personnes sont mortes et 44 autres ont été blessées dans 
une collision entre un autobus et un camion, à proximité de la ville 
de Capilla del Monte, à environ 700 km au nord-est de Buenos-
Aires, a-t-on appris jeudi de source policière. De nombreux bles­
sés sont dans un état grave, a-t-on ajouté de même source. 

Cloches françaises pour l'Ontario 
• Trois cloches françaises, dont l'une de 17 tonnes, vont s'envoler 
pour le Canada après avoir été fondues dans les ateliers de la 
société Paccard d'Annecy (Haute-Savoie). Elles orneront, dans 
un an et demi, la cathédrale de Markham, en Ontario. La com­
mande, a précisé Paccard, porte sur trois cloches dont la plus 
grosse (17 tonnes pour un diamètre de 3,04 mètres) est de la taille 
de la Savoyarde du Sacré-Coeur de Montmartre, à Paris, elle aus­
si fondue à Annecy en 1891 par l'arrière-grand-père de l'actuel 
directeur de la société. 

Calendrier occupé pour les navettes 
• La navette effectuera 41 vols d'ici à la fin de l'année 1987, soit 
neuf autres en 1985, 15 en 1986 et 17 en 1987, a indiqué la NASA, 
hier, en publiant un calendrier de vols pour les deux années à 
venir. Selon les prévisions de la NASA, des astronautes de neuf 
pays différents — Arabie Saoudite, France, Allemagne fédérale, 
Pays-Bas, Mexique, Indonésie, Grande-Bretagne, Inde et Cana­
da— participeront à des vols d'ici à 1986. La NASA a précisé 
qu'un astronaute saoudien pourrait se joindre à l 'astronaute fran­
çais Patrick Baudry, le 12 juin prochain, pour aider à déployer un 
satellite de communications pour un groupe de pays arabes. 

Cambriolage chez de Rothschild 
• Différents objets d'art, dont la valeur totale s'élèverait à plus 
de cinq millions de francs ($520 000), ont été dérobés hier lors du 
cambriolage de la résidence secondaire de Mlle Cécile de Roth­
schild, dans la région parisienne, a-t-on appris de source judiciai­
re. Mlle de Rothschild (73 ans), membre éloigné de la branche 
française de la famille, possédait notamment dans sa résidence 
de Noisy-sur-Oise un grand nombre de tableaux impressionnistes, 
de bibelots et de petits meubles qui ont été volés. 

Inde: incendie désastreux 
• Un important incendie a détruit plus de 1 500 habitations et ma­
gasins à Silchar, dans l'Assam, état du nord-est de l'Inde, a an­
noncé hier l'agence indienne PTI. Plusieurs personnes ont été 
blessées au cours de l 'incendie, qui a provoqué des dégâts d'une 
valeur de $12,5 millions. 

Le feu dans la cathédrale 
• Un incendie a complètement ravagé la flèche de la cathédrale 
du Luxembourg, hier. Ce sinistre qui s 'est produit un mois avant 
la messe que doit célébrer le pape Jean-Paul II dans cette cathé­
drale, n'a pas fait de victimes, mais a provoqué des dégâts impor­
tants. La cathédrale avait été construite au début du XVile siècle 
par les jésuites qui la dédièrent à Notre-Dame de la Consolation. 

La petite 
Lindsay Eberhardt 
rentre au Canada 
aujourd'hui 
• Sur sa balançoire d'un parc 
de Brookline, dans la Massa-
chussets, Lindsay Eberhard t , 
trois ans, de Molton, en Ontario, 
semble apprécier les poussées 
de sa mère. La fillette a subi 
une greffe du foie au Children's 
Hospital de Boston, ,1e 3 février 
dernier. Elle doit rentrer au Ca­
nada aujourd'hui, en compa­
gnie de ses p a r e n t s . Les 
médecins ont été étonnés de la 
façon peu habi tuel le dont la 
petite fille a récupéré de cette 
longue et difficile intervention 
chirurgicale. 
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Louis-H.-Lafontaine doit être 
scindé en trois corporations 
pi La réo rgan i sa t ion de l'hôpi-
™ tal p sych ia t r ique Louis-IIip-
polyte-Lafontaine c o m m a n d e la 
sor t ie de p lus ieurs cen ta ines de 
ses 2 200 pa t i en t s , leur ré inser t ion 
sociale ou leur t r a n s f e r t , ainsi 
que la c réa t ion de t rois corpora­
tions d i s t inc tes , en fonction des 
trois catégories de bénéf ic ia i res 
de ce t te inst i tut ion : les m a l a d e s 
m e n t a u x , les déf ic ients m e n t a u x 
et les pe r sonnes â g é e s de plus de 
65 ans s a n s m a l a d i e m e n t a l e acti­
ve. 

HUOUETTE ROBERGE 

Cet te r éo rgan i sa t ion c o m p r e n d 
des m e s u r e s préc i ses qui pour­
ront se r éa l i s e r selon un échéan­
cier a l lant de deux a dix ans . 

C 'es t ce qui ressor t d 'un projet 
dont LA P R E S S E a obtenu copie. 
Le documen t , d a t é de m a r s 1985, 
est s igné p a r l ' a d m i n i s t r a t e u r dé­
légué de l ' inst i tut ion, M. Léonard 
Auco in . et s ' i n t i t u l e « O r i e n t a ­
tions et a m o r c e de plan d 'ac­
tion ». 

Selon les résu l t a t s d 'un recen­
sement ef fec tué l ' au tomne der­
nier, l 'hôpital Louis-H.-Lafonlai-
n e ( a u t r e f o i s 
S a i n t - J e a n - d e - D i é u ) reçoi t une 
clientèle ainsi r é p a r t i e : 1 015 ma­
l a d e s m e n t a u x . 595 p e r s o n n e s 
âgées et 187 déficients m e n t a u x . 

Il faut donc é l a b o r e r une pro­
g r a m m a t i o n g é n é r a l e a d a p t é e 
aux besoins respec t i f s de chacu­
ne de ces trois ca t égor i e s de bé­
néfic ia i res ; et en conséquence , 
le personnel qui s 'en occupe de­
vra avo i r a c c è s à des p r o g r a m ­
mes d e r ecyc l age et de format ion 
spéci f iques . 

Trois en t i t é s j u r id iques diffé­
rentes devront s ' a s s u r e r du res­
pect des or ien ta t ions et des pro­
g r a m m a t i o n s pour l eur ca t égor i e 
de bénéf ic ia i res : une corpora­
tion de c e n t r e hosp i ta l ie r à voca­
tion p sych ia t r i que , une corpora­
t i o n d e c e n t r e d ' a c c u e i l d e 
r é a d a p t a t i o n p o u r d é f i c i e n t s 
m e n t a u x , et une corpora t ion de 
cen t re d 'accue i l d ' h é b e r g e m e n t 
pour pe r sonnes â g é e s . Ces trois 
corpora t ions s ' in tégre ron t à leur 
r é s e a u r e s p e c t i f d ' é t a b l i s s e ­
m e n t s de la région 06A ( Mont­
r é a l ) . 

Services a u x 

malades mentaux 
L'hôpi ta l p s y c h i a t r i q u e concen­

t r e r a ses ac t ions s u r le t ra i t e 
m e n t et la r é a d a p t a t i o n des ma­
l a d e s m e n t a u x ( p s y c h o s e s e t 
t roubles g r a v e s de la personnal i ­
t é ) . 

Deux g r a n d s p r o g r a m m e s se-

L'hôpital L o u i s - H . -Lafonta ine comptai t 2 127 patients au dernier recensement : 1 045 mala ­

des mentaux , 595 personnes âgées et 487 déficients mentaux . p h o t o t h è q u e LA PRESSE 

MAIGRIR 
Une ÉQUIPE de médecins, 

diététistes, éducateurs p h y s i ­
que, animateurs, etc. est à 
votre service depuis ]Q flN§ 

CBON DE MONTRÉAL 

276-2573 

ronl en ou t re é l a b o r é s , v i san t res­
pec t ivemen t à : 

I ) o r g a n i s e r d e s s e r v i c e s psy­
ch ia t r iques g é n é r a u x pour des­
servir a d é q u a t e m e n t la popula­
tion, d a n s sa c o m m u n a u t é , de 
façon à p r é v e n i r l ' h o s p i t a l i s a ­
tion : 

2 ) o r g a n i s e r des se rv ices spé­
cif iques pour les m a l a d e s men­
taux chron iques , à l 'hôpital psy­
c h i a t r i q u e e t d a n s la 
c o m m u n a u t é , d e f açon à a u g ­
m e n t e r la possibi l i té qu 'un g r a n d 
n o m b r e d ' e n t r e e u x p u i s s e n t 
fonct ionner adéquatement d a n s 
la socié té . 

II faudra 18 équipes psychiatri­
ques, composées c h a c u n e en gé­
néral de cinq profess ionnels sous 
la direct ion d'un p s y c h i a t r e , pour 
des se rv i r la populat ion du te r r i ­
toire de Louis -H. -Lafonta ine . Ces 
équ ipes s e r a i en t g r a d u e l l e m e n t 
local isées s u r le t e r r i t o i r e des six 
CLSC à d e s s e r v i r . Cet te sec tor i ­
s a t i o n g é o g r a p h i q u e i m p l i q u e 
d o n c q u ' i l f a u d r a d o u b l e r le 
n o m b r e des équ ipés ac tue l l e s . 

Groupe de t r ava i l de b a s e en 
psych ia t r i e c o m m u n a u t a i r e , cha­
q u e é q u i p e a u r a u n r ô l e d e 
<• d e u x i è m e l igne » au s e r v i c e des 
m a l a d e s m e n t a u x qui lui s e ron t 
de p r é f é r ence r é f é r é s p a r des 
profess ionnels d e la s a n t é . E l le 
dev ra t r a i t e r les pe r sonnes réfé­
rées de façon ù les m a i n t e n i r ou 
les r e t o u r n e r le p l u s p o s s i b l e 
d a n s leur mi l ieu n a t u r e l , les hos­
pi ta l i ser au besoin, et, à l i t r e de 
consul tant , a ide r les a u t r e s pro 
fessionnels du s e c t e u r ( o m n i p r a -
t ic iens , t r a v a i l l e u r s soc iaux , in­
f i rmiè res , psychologues , e t c . ) à 
mieux g é r e r les s i tua t ions où ils 
ont à faire face à des p r o b l è m e s 
g r a v e s de n a t u r e p s y c h i a t r i q u e . 

L e d o c u m e n t p r é v o i t q u e 

d ' a u t r e s r e s sources c o m m u n a u ­
t a i r e s d ' h é b e r g e m e n t et de sup­
por t social seront déve loppées en 
col laborat ion avec les CLSC, le 
Cen t re de serv ices sociaux et le 
D é p a r t e m e n t de s a n t é commu­
nautaire du t e r r i to i r e : ma i sons 
de t rans i t ion , a p p a r t e m e n t s su­
p e r v i s é s , a p p a r t e m e n t s sa te l l i ­
tes, soins à domici le , agen t s d e 
liaison, g roupes d ' e n t r a i d e , par­
r a i n a g e civique, p l a t eaux de t ra ­
v a i l , a c c o m p a g n e m e n t , a c c è s 
aux loisirs et ù l ' éducat ion, e t c . 
Services a u x 
déficients mentaux 

Le r e c e n s e m e n t à Louis-H.-La­
fontaine a p e r m i s d ' ident i f ier 187 
déficients m e n t a u x dont 172 ont 
un diagnost ic qui p e r m e t d 'envi­
s a g e r leur ré inser t ion sociale . 
• L 'or ien ta t ion p roposée va d a n s 
le sens du plan é l abo ré en 1981 
p a r le Conseil de la s a n t é et des 
se rv ices sociaux du Mont réa l m é ­
t r o p o l i t a i n . P l a n f o n d é s u r le 
p r inc ipe selon lequel la p e r s o n n e 
déf ic ien te m e n t a l e es t c a p a b l e de 
v iv re d a n s la soc ié té , d 'y déve­
lopper son potent ie l , d ' a c q u é r i r 
des hab i le tés , de t r ava i l l e r , d a n s 
la m e s u r e du suppor t qui lui es t 
donné . 

Dans ce t te op t ique , les a d m i s ­
s i o n s e t r é a d m i s s i o n s d e déf i ­
c ients m e n t a u x ces se ron t com­
p l è t emen t ù Louis-H.-Lafonta ine , 
à moins que la déf ic ience ne s ' ac ­
c o m p a g n e d 'une m a l a d i e m e n t a ­
le. Les pavil lons h é b e r g e a n t des 
déf ic ients m e n t a u x se ron t t r a n s ­
férés aux cen t re s d 'accuei l de ré­
adap ta t ion pour déf ic ients men­
t a u x , l e s q u e l s f o u r n i r o n t 
d é s o r m a i s des se rv ices de sup­
por t aux famil les d 'accue i l qui 
h é b e r g e n t d e s d é f i c i e n t s m e n ­
t a u x p rovenan t de Louis-H.-La­
fontaine. A u t r e m e n t dit, l 'hôpi tal 

Louis-H.-Lafontaine se re t i r e du 
c h a m p de la déficience m e n t a l e . 

Les déficients m e n t a u x qui y 
sont ac tue l lement hospi ta l isés se­
ront r eg roupés et auront accès à 
un p r o g r a m m e visant l ' appren­
t i s sage des habi le tés de base , la 
social isat ion et l ' é l iminat ion de 
p rob lèmes de c o m p o r t e m e n t , en 
vue de leur dés ins t i tu t ionnal isa-
tion éventuel le . 

Services a u x 

personnes âgées 

La s i tuat ion des 595 personnes 
âgées hébe rgées à Louis-H.-La­
fontaine est plus c o m p l e x e : leur 
moyenne d ' âge est de plus de 75 
ans et elles ont vécu, en moyen­
ne, plus de 15 ans d a n s cette insti­
tution. Une évalua t ion de chaque 
cas est néces sa i r e pour l 'identifi­
cation des personnes â g é e s qui 
peuven t ê t r e r e l o c a l i s é e s d a n s 
des r e s sources plus l égères (fa­
mil les d 'accue i l , pavi l lons , uni tés 
spéci f iques de c e n t r e d 'accue i l 
d ' h é b e r g e m e n t p o u r p e r s o n n e s 
âgées , e t c . ). 

L e u r re local isa t ion est d ' a u t a n t 
plus difficile qu'i l y a pénu r i e ai-
gué de lits en c e n t r e s d 'accuei l 
pour pe r sonnes â g é e s . C'est pour­
quoi l 'hôpital Louis-H.-Lafontai­
ne veut r e g r o u p e r ce t t e c l ientèle 
et c r é e r pour elle un c e n t r e d 'ac­
cueil d ' h é b e r g e m e n t pour person­
nes âgées à d imension psycho-gé-
r i a t r ique . L 'hôpital l u i -même ne 
dev ra i t d o r é n a v a n t a d m e t t r e que 
les pe r sonnes âgées nécess i t an t 
d e s s o i n s p o u r u n e p a t h o l o g i e 
psych ia t r ique ac t ive . 

Les efforts de dés ins t i tu t ionna-
lisation seront d ' abord faits en 
f a v e u r d e s 350 b é n é f i c i a i r e s 
âgées de 55 à 05 ans qui ont aussi 
une d u r é e de sé jour de plus de 15 
ans à Louis-H.-Lafonta ine . 

Guerre des 
Guerre des 

I LA Y 
NOUVELLE 

CLASSE 

prix... Gue 
prix... Gue 

T0URBEC 
libère PARIS! 

Vols Montréal/Paris/Montréal 
Sans escale 

;$ 
Tarif Tournée été 85 455 

par personne. 

Départ de Montréal 
jusqu'au 24 avril. 

Jusqu'au 24 avril 455 S 
du 25 avril au 26 juin 499$ 
du 27 juin au 20 juillet 599$ 
du 21 juillet au 24 août 549$ 
du 25 août au 28 octobre 499$  
Taxe canadienne de transport non 
comprise: 15 S 

Tous les détails à Tourbec 

M»e 

Tourbec Montréal 
535, rue Ontario est 288-4455 
3506, av. Lacombe 342-2961 

Tourbec Québec 
1178, av. Cartier 522-2791 

Tourbec Sherbrooke 
29, rue King ouest 563-4474 

Détenteur d'un permis du Québec 

DETECTIVE 
PIERRE D. M A S S U E 

DEPUIS 
1949 

387-8757 
' «Autorisé sous l'Acte concernant les agences de détectives du Québec» 

Licencié par la Cité de Montréal 
• Disparitions • infidélité conjugale • surveillance • divorce • preuve d'adultère 

« enquêtes criminelles • Iraude • extorsion • surveillance d'employés 
• filature • toutes preuves pour la cour 

CONFIDENTIEL - DISCRÉTION ASSURÉE 

ACUPUNCTURE 
Cours intensif d'acupuncture pour personnes sérieuses, qui 

envisagent sérieusement leur avenir . 

te cours débute: mercredi 10 avril 1985,7:00 p.m. 
de l'ORDRE DES ACUPUNCTEURS DU QUÉBEC 

Un organisme majeur en acupuncture en Amérique du Nord 
dont le diplôme est reconnu dans plus de 64 pays, et qui tiendra 

le Congrès international de médecine chinoise et pharmacie 
à Montréal, en 1986. 

Pour inscription et entrevue, veuillez téléphoner au: 288-2871 
a u 3565 r u e Bern, su i te 230 , MM 

DOMAINE MANOIR DES PINS „ Les Laurentides à 1 heure de Montréal 

CHALETS PRIVES AU BORD DU LAC _ ^ 

2à6chambres IWEEKt iEND AH* mcnii ' i i i Q I I I I N ( AUBERGE 
MANOIR DES PINS 

WEEK-END 9 9 ' JUSQU'AU 9 JUIN 

Semaines débutant le 1er juillet, 480$ 

CHALETS 45' Jusqu'au 22 juin 

20 propriétés tout confort 
Foyer en pierres, TV, cuisine complète. • 
Patio sur lac, pédalos, plage sablonneuse 

50$PARJOUR 
avec chambre privée 

1 coucher+ 2 repas 

Autorout» dos Laurontldos, sortie 89. 1 mille . droilo; 
6 milles vers lu lac Sorrazin, Domaine Manoir dos 
Pins, Sto-Lucle dos Laurenlides. 

(RÉGION DE SAINTE-AGATHE) 

CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 

C a n a r d à 
l 'oronge 

Fruits de mer 
Filet mignon 
bouquetière 

Demandez notre dépliant couleur 1-819- 326-4324 

pi « C'est une é t r a n g e e n t r e p r i s e que celle de fa i re r i re les hon-
— nétes gens », philosophait Molière, d a n s la Critique do l'École 
des Femmes... 

Si p a r « é t r a n g e », il en tend « difficile », moi j e ne t rouve pas ! 
Suffit de p a r l e r de cul et tous les honnê tes gens r ient . . . 

LA P R E S S E a publié ce t t e s e m a i n e , j e ne sa i s plus quel jour , ni 
en quelle page , un ar t icu le t inti tulé : « P r o t h è s e de pénis » qui a eu 
l 'heur ( t r è s r e t a r d é e de l ' E s t ) , qui a eu l 'heur , d isa is - je , de faire 
r i re g r a s s e m e n t n o m b r e de nos lec teurs et t r i ces . 

C o m m e n t j e le sais qu ' i l s et elles ont ri ? Eh bien p a r c e que j ' e n . 
connais qui l'ont découpé pour le coller su r leur f r ig idai re . . . Au 1  

moins q u a t r e me l'ont envoyé au cas où je l ' au ra i s m a n q u é , en 
soul ignant les p a s s a g e s les plus drôles ; deux m 'on t té léphoné ; e t 
au bu reau , il y a m ê m e un confrère qui m 'en a gl issé une copie 
dans mon cas ier . . . 

C o m m e n t j e sais que vous a v e / ri ? C'est que j e c o m m e n c e à 
bien vous conna î t re , allez ! M ê m e que rien qu ' au son j e peux devi­
ner pourquoi vous riez. Ce n 'es t pas difficile puisque , pour la plu­
pa r t , les homos sapiens n 'ut i l isent que t rois g e n r e s de r i res . . . 

P r e m i e r genre : le r i r e idiot o rd ina i r e . Sur tout uti l isé pour ap­
préc ie r b r u y a m m e n t une joke c o m p r i s e du p r e m i e r coup. Celle-ci 
p a r exemple : une fois c 'é ta i t un Newiïe... 

Deux ième g e n r e : le r i r e intel l igent . Utilisé pour donner le 
change . On n'est pas sû r du tout que ce soit drôle , m a i s c o m m e on 
ne veut p a s r i squer de p a s s e r pour le g a r s qui n 'a pas compr i s . . . 
E x e m p l e , cet te histoire p a s c a l e : le soir de I» Cene. J u d a s Isca-
riote appelle le maître d'hôtel cl lui glisse, discrètement : vous 
ferez, des additions séparées... 

Enfin, t ro i s ième genre , le r i re pa thologique . On le reconnaî t à 
la c r i spa t ion convulsive des musc les z y g o m a t i q u e s , et au sourd 
déso rd re in té r ieur qui s ' e m p a r e de toute pe r sonne dès qu'i l est 
quest ion de sexe. . . Fa i tes -en l ' expér ience au bu reau p a r e x e m p l e . 
Attendez que le g rand boss s ' a d r e s s e à l ' en semble des emp loyés , 
et lorsqu'i l au ra d i t : « Des augmentations y'en n'aura plus'. », 
faites r ime r , dans le lourd s i lence qui su iv ra , avec un l é g e r : 
« Poil au cul\ ». J e vous g a r a n t i s un fou-r ire collectif. C'est idiot, 
j e suis d 'accord , ma i s c 'est c o m m e ça . . . Ma in t enan t , r épé tez l 'ex­
pér ience avec un mot sans connotat ion sexuel le , d i tes n ' impor t e . 
quoi d ' intel l igent qui r ime en « 11 », à la p lace de « poil au cul », 
di tes, pa r exemple « ou/a/à c'que ça p u e » , ou e n c o r e « et ta soeur 
ù charge-tul », et vous ve r rez que ça ne fera r i re pe r sonne . Sauf 
les débi les é v i d e m m e n t . Y'en a toujours . . . 

Mais revenons à notre pro thèse . . . Si un poil de cul suffit a dis­
t r a i r e la ga ler ie , vous imaginez a i s é m e n t quel le folle h i lar i té peut 
déc lencher un pénis ent ier . Qui plus e s t , un pénis gonflable com­
m e l'est celui-là. 

Il s 'agi t donc d 'une pro thèse fai te de deux tubes de si l icone, 
rempl is d 'une solution sa l ine . Implan tés d a n s le pénis . Une p o m p e 
située a la base du gland provoque l 'érect ion en t a i san t c i r cu le r la ! 
solution sal ine dans les cylindres. 

Après l 'ac te sexuel , il suffit de pl ier la v e r g e a sa base pour 
qu 'el le redevienne f lasque. 

J e ne sa i s pas ce qu'il en es t pour vous . Mais pour moi. je n ' a i 
abso lumen t rien compr i s . 

P a s c o m p r i s c o m m e n t ça fonct ionne. . . Es t -ce que la p o m p e 
m a r c h e à b a t t e r i e s ? E t où les range- t -on ?. . . Pourquoi une solu­
tion sal ine ? Pourquoi p a s . t an t qu ' à a m é l i o r e r la chose , une solu­
tion à la l iqueur de f ramboises . . . E t pourquoi pas gonfler ce ma­
chin-là à l 'hé l ium c o m m e les bal lons d i r i geab le s , ou mieux e n c o r e 
avec un gaz h i l a ran t , ça ferai t au moins r i re les filles pour quel­
que chose . . . 

Sans b lague , j e ne c o m p r e n d s p a s à quoi peut bien s e r v i r ce 
truc-là . Toujours p a s à faire des e n f a n t s ? Non plus à avo i r du 
fun, à moins d ' ê t r e un joyeux m a n i a q u e de la m é c a n i q u e .' Alors ? 
Alors les a p p a r e n c e s ? Si c 'est j u s t e p o u r les a p p a r e n c e s , c ' es t 
m a l a d e - m a c h o pour v ra i ! 

Mais ce que j e c o m p r e n d s encore moins , c 'es t ce q u e vous pou­
vez bien t rouver de drô le là -dedans . . . M ê m e m a blonde est p a r t i e 
à r i re c o m m e une folle quand je lui ai fait l ire ce t t e h is to i re de 
prothèse- là . . . 

— Reprends- toi , c 'es t n ia iseux ! . . . T 'en veux-tu une histoire drô­
l e ? M'a t 'en conter une v ra i e . Savais - tu que c 'é ta i t les filles qui 
ava ien t inventé l ' intel l igence Veux-tu s avo i r c o m m e n t ?.. . 

Ça r e m o n t e à l 'époque des c a v e r n e s . Un b o n h o m m e et sa m a d a ­
me p rena ien t le frais dehors quand la m a d a m e , songeuse , dit tout 
à coup : 

— J e pense que j e viens de découvr i r l ' in te l l igence. . . 

— Voyons donc, pas l ' intel l igence ! 

— J ' en suis p resque sû re , mais on va vér i f ier . P r e n d s ta h a c h e 
et fais ce que je dis . . . 

La m a d a m e met a lors sa main à pla t s u r un a r b r e : 

— Envoyé frappe ma main avec la h a c h e ! 

— T 'es folle ! M'a te l'a couper ! 

— F r a p p e j ' t e dis ! 

Le b o n h o m m e s ' é lance . La m a d a m e ôte sa ma in . La h a c h e se 
plante d a n s l ' a rb re . 

— Tu vois c 'es t ça l ' intel l igence, dit la m a d a m e . 

Le b o n h o m m e t rès impres s ionné r acon t e son a v e n t u r e à tous 
les g a r s a len tour : 

— C'est pas des farces les boys, ma blonde a découver t l ' intelli­
gence . . . 

C o m m e personne ne veut le c ro i re , il fait veni r sa m a d a m e . 

— Envoyé minou, mon t re - l eu r c 'es t quoi l ' in tel l igence, à c ' t e 
gang de mongols-là. Mets ta ma in à pla t s u r un a r b r e . J e va i s 
p r end re n ia hache . . . 

C'est a lors qu ' i ls se r enden t c o m p t e tous les deux, que là où ils 
sont à ce moment - là , il n 'y a pas un a r b r e à l 'horizon.. . 

Qu 'a cela ne t ienne, la m a d a m e n 'a pas inventé l ' in te l l igence 
pour rien. El le a soudain une idée : 

— On se p a s s e r a d ' a r b r e , dit-elle. P r e n d s ta h a c h e mon a m i et 
f rappe fort . . . 

E t ce d isant , elle pose s a ma in à pla t s u r son p r o p r e front. . . 
R e m a r q u e z bien que r ien ne vous obl ige à rire, ce n ' e s t m ê m e 

pas une his toire de cul . . . 

Septuagénaire victime 
du feu à St-Mathias 
•

Le feu a fait une vict ime 
dans la nuit d'hier à Saint-

Mathias. Il s'agit de M. Gérard 
Paquette, âgé de 72 ans, qui a 
péri dans l'incendie de sa demeu­
re située au 57 de l'avenue des 
Pins , dans cette municipalité de 
la Rive-Sud. 

Trois autres personnes se trou-; 
vaient éga lement dans cette m a i ­
son de deux é tages au moment du) 
sinistre : les deux fils et la fille de; 
la vict ime. Ils s'en sont sortis in-« 
demnes , non sans avoir tenté de; 
sauver la vie de leur père, mais-
les f l ammes les en ont empêché . ', 

Les trois suspects du vol chez 
Provigo toujours recherchés 
[ | Les policiers de la Commu-
™ nauté urbaine de Montréal 
recherchaient toujours hier les 
trois indiv idus impl iqués dans 
une tentative de vol à main ar­
mée , en début de soirée jeudi, 
dans un supermarché Provigo du 
nord de la ville. 

Un gardien de sécurité, Nor­

mand Majeau, 29 ans, a é té at-; 
teint de trois projectiles. Il a été • 
hospitalisé et son état est jugé sa- ' 
tisfaisant. 

• 
Plusieurs témoins ont ass is té à; 

la f u s i l l a d e e t ont t e n t é h i e r ! 
d'identifier des suspects à l 'aide; 
de fiches photographiques. 

— Presse Canadienne ' 

1 S 



A 6 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 AVRIL 1985 

EDITORIAL 
PAUL DESMARAIS 
président du conseil d'administration 

ROGER 0. LANDRY 
président et éditeur 

MICHEL ROY 
éditeur adjoint 

CLAUDE GRAVEL directeur de l'information 

JEAN-GUY DUBUC éditorialiste en chef 

Et Pâques, 
à quoi fa ser t? 

M. Reagan lance une invitation à M. Gorbatchev. Lequel 
répond aimablement. Pendant que M. Clark échange des 
propos d'amitié avec M. Gromyko. Et que les autochtones 
canadiens rentrent chez eux avec une lueur d'espoir et que 
M. Mulroney esquisse un certain sourire de satisfaction anti­
cipée. On dirait presque que la paix est à la porte. 

Ce serait oublier le Liban et Israël, l'Iran et l'Iraq, le Salva­
dor, le Nicaragua et presque toute l'Amérique latine. Ce se­
rait faire abstraction de Marine à Sorel, de mille autres situa­
tions conflictuelles qui nous entourent et conditionnent notre 
vie. Il y a, ici et partout, un monde en guerre. Avec des mena­
ces ou des sourires,, avec des mots ou avec des bombes, le 
monde est en guerre. Pour celui qui croit et espère dans le 
monde, l'échec est à la porte et s'impose partout. 

D'accord, on peut voir la vie en rose, en lapin de chocolat 
et en coco de Pâques: le Canada est riche, le Québec s'en 
tire et Montréal est mieux que Calcutta. On peut jouir douce­
ment et égoïstement de notre paix individuelle aussi long­
temps qu'on peut faire abstraction de la guerre d'ailleurs. 

On y pense peu souvent, le moins souvent possible. On 
devrait y penser au moins au congé de Pâques. Pour que le 
congé de quatre jours, que les offices saints, que la nuit et 
que la vigile, que les voeux et les jambons décorés puissent 
un peu s'expliquer. Car en fait, Pâques est la fête de la vie. 
Enlevons le fard et le maquillage: où est la vie? 

Celui qui travaille dans les médias est pris à la gorge par le 
mouvement de la vie: 100000 informations nous parviennent 
chaque jour, par toutes les chaînes et les agences, par les 
ondes et les antennes, par des correspondants et des victi­
mes. On ne peut s'imaginer tout ce qui se passe chaque jour, 
de Moscou à Pékin, de Matane à Val -d 'Or . On croit parfois 
que le tourbillon qui emporte la société produit nécessaire­
ment des fruits nouveaux et suscite des solutions nouvelles. 
Erreur, triste erreur: la guerre est toujours aussi près et tou­
jours plus menaçante. La souffrance est toujours aussi pré­
sente et toujours plus répandue. Chienne de vie. 

La solution? L'attachement à cette vie. 

Ce n'est pas la page éditoriale de LA P R E S S E ou des au­
tres journaux, pas plus que celles d'information ou de com­
mentaires, qui vont transmettre la vie. Mais peut-être un peu 
de valeur à la vie. Un mot d'interrogation, une phrase de ré­
flexion. 

À quoi sert-il de commenter une éventuelle rencontre Gor­
batchev-Reagan, un affrontement Iran-Iraq, un rapproche­
ment Marine et syndicat? Ça sert à espérer en la vie. 

Les croyants savent que Pâques est la fête de la vie. Ceux 
qui n'y connaissent rien ou n'en ont cure sont quand même 
conscients d'un renouveau de vie. L'erreur serait de croire 
qu un costume nouveau ou qu'un rayon de soleil, qu'une pro­
messe ou qu'un souhait suffisent. La vie, c'est ce qu'on espè­
re trouver derrière la vie. 

Et Pâques, c'est l'image de ce qu'on espère quand on le 
cache sous les mots de printemps, de soleil nouveau et de 
saison nouvelle. À chacun ses mots. À chacun sa vie. 

Jean-Guy DUBUC 

Le pouvoir 
raffermi de Duarte 

Les élections législatives et municipales au Salvador sem­
blent avoir grandement raffermi le pouvoir du président Duar­
te, démocrate-chrétien. Le Salvador en était (dimanche der­
nier) à sa quatrième élection depuis trois ans. Le dernier 
scrutin, qui n'était pas pour la présidence, donne aux candi­
dats de M. Duarte la majorité à l'Assemblée rnrtrmale et dans 
les conseils municipaux. 

Il ne s'ensuit pas que les forces de l'opposition soient prê­
tes à se rendre. Un coup d'État, inspiré par les milieux les 
plus menacés dans leurs privilèges, reste toujours possible. 
Possible, parce qu'il peut apparaître comme le seul recours; 
mais possible aussi parce que l'entourage de Roberto d 'Au-
buisson, dont le nom est constamment associé aux «esca­
drons de la mort», a donné maintes preuves que ses préfé­
rences vont plutôt à l'arme automatique qu'à la boîte de 
scrutin. 

La victoire des démocrates-chrétiens est d'ailleurs contes­
tée par les partis d'opposition, qui demandent l'annulation du 
scrutin de dimanche dernier. Où cela peut-il mener, sinon à 
l'affrontement? 

Le scrutin s'est déroulé dans le calme, en dehors de toute 
intervention extérieure visible. Il est souhaité maintenant que 
Duarte puisse administrer lui-même la preuve qu'il a enfin 
reçu les moyens de réaliser les objectifs qu'il s'est assignés. 
Le Salvador a besoin de paix, d'équité, de justice. 

Jusqu' ici , les échecs du gouvernement ont été systémati­
quement attribués à l'inexistence ou à l'insuffisance des 
moyens. La réforme agraire était en panne, parce que le pou­
voir n'avait pas les moyens de l'appliquer. Les violences con­
tre les personnes continuaient, parce que le bras du gouver­
nement n'était pas armé. Les enquêtes sur tant de crimes 
révoltants (y compris l'assassinat de Mgr Romero) n'aboutis­
saient pas pour les mêmes raisons. Et ainsi de suite. 

À Duarte n'ira pas indéfiniment le bénéfice du doute. Et le 
gouvernement américain de son côté, dont dépend le sort de 
Duarte, devra offrir la preuve que la cause de la démocratie 
au Salvador ne lui importe pas moins qu'au Nicaragua. Pai 
exemple... _ _ _ _ „ . , . _ 

Guy CORMIER 

Mort d'un poète 
Dans un hôpital de Montréal est décédé, le 28 mars, Regi­

nald Boisvert. 

Le nom de Reginald Boisvert apparaît six fois dans l'ouvra­
ge de Gérard Pelletier, «Les Années d'Impatience», notam­
ment dans le paragraphe suivant, à propos de la création de 
la revue «Cité libre» en 1950: «Guy Cormier, Reginald Bois­
vert, Pauline Lamy, Jean-Paul Geoffroy, Renée Desmarais, 
Pierre Juneau, Fernande Martin, Alexandrine Leduc et moi 
avions tous séjourné à la centrale de ce mouvement (la 
J.E.C.) où nous avions rempli diverses fonctions». 

Le nom de Reginald Boisvert est surtout connu pour les 
feuilletons télévisés signés par lui pendant de nombreuses 
années. J'ignore ce qu'il a vraiment mis de lui-même là-de­
dans. 

Mais ceux qui l'ont connu intimement savent qu'il jetait sur 
toutes choses et sur tous les êtres le regard du poète. Car 
c'était un poète, s'il est vrai que toute poésie est faite de 
l'étonnement de l'esprit et de l'émotion de l'âme. 

Fils rebelle de la «grande noirceur» (époque dont on a trop 
tendance à rendre compte uniquement par le phénomène 
Duplessis), Boisvert avait de notre collectivité une vue lucide 
excluant absolument toute trace de mépris. Qualité rare chez 
les intellectuels montréalais. 

Osons croire qu'il est aujourd'hui inondé de cette Lumière 
qu'// a aimée et repherchée avec passion. Q Q 

... et NSPÛofiTlS P/frl>£~l 'ûCCJSfOM 

(Droit i réservés) 

Marcel Adam 

La cause des autochtones 
It a fait de grands progrès 

Faut-il crier à l'échec parce 
que la conférence constitution­
nelle sur les droits des autoch­
tones s'est terminée, jeudi , 
sans que soit inscrite dans la 
Constitution la reconnaissance 
du droit des premières nations 
au gouvernement autonome? 

Je crois au contraire que cet­
te conférence a été une remar­
quable réussite, quand on s'ar­
rête moins au chemin qui reste 
à parcourir qu'à celui qui a été 
fait depuis quatre ans. 

Dans la Loi constitutionnelle 
de 1981 les droits existants des 
peuples autochtones étaient 
enfin reconnus et confirmes. 

Lors de la rencontre de l'an 
dernier, M . Trudeau proposa 
d'inscrire dans la constitution 
le principe du droit au gouver­
nement autonome pour les na­
tions autochtones. Celle propo­
sition n'avait obtenu l'assenti­
ment que de t ro is 
gouvernements, ceux de l'On­
tario, du Nouveau-Brunswick 
et du Manitoba. L'appui du 
g o u v e r n e m e n t q u é b é c o i s 
n'avait eu — comme cette an­
née — qu'une valeur morale 
puisqu'il refuse de signer quoi 
que ce soit qui procède de la 
Loi constitutionnelle qu'il récu­
se. 

Rien n'a été conclu non plus 
cette année mais les choses ont 
considérablement progressé 
en dou7.e mois. La proposition 
finale, soumise aux partici 
pants par M . Mulroney. e.ct es­
sentiellement la même que cel­

le de M. Trudeau. Mais cette 
fois, au lieu de trois provinces, 
c'est sept qui étaient prêtes à 
la signer. Les métis et Indiens 
non inscrits étaient prêts à le 
taire, mais le refus des Indiens 
et des Inuit empêcha celle-ci 
de se concrétiser. 

Comme le représentant des 
Inuit. qui prit acte de l'impor­
tance des progrès accomplis 
dans les faits et dans les men­
talités, ne se sentait pas autori­
sé à signer sans consulter ses 
commettants, le premier mi­
nistre Mulroney a donné jus­
qu'à la fin de mai aux partici­
pants pour consulter et réflé­
chir. 

On comprend les autochto­
nes de se dire déçus de l'échec 
technique de la conférence. Je 
ne crois pas qu'au fond ils le 
soient autant qu'ils le laissent 
voir. Ils réalisent l'importance 
des progrès accomplis en peu 
de temps, et sont conscients 
qu'on ne peut régler en un tour 
de main un contentieux histori­
que très complique, avec des 
implications très lourdes pour 
la partie appelée à réparer ses 
torts. Ils savent au surplus que 
le premier ministre Mulroney 
n'est pas moins sympathique 
que son prédécesseur à leur 
cause, qu'il pourrait même 
mieux que ce dernier la servir, 
à en juger par ce qui s'est 
passé mercredi et jeudi. 

A cause de sa personnalité et 
de son style. Sa simplicité, sa 
cordialité, son sourire ont pour 

effet, dans ce genre d'exerci­
ce, de détendre l'atmosphère, 
de désarmer les antagonismes, 
et de rendre du même coup 
plus efficaces ses talents de 
négociateur et de conciliateur. 

Ce facteur a une grande im­
portance quand les résistances 
tiennent surtout aux personnes 
et au climat politique: il en a 
moins quand les obstacles dé­
coulent de tenaces situations 
défait. 

Les provinces les plus récal­
citrantes sont celles auxquel­
les l'application du droit au 
gouvernement autonome poul­
ies autochtones poserait les 
plus grandes difficultés. C'est 
pourquoi la Colombie-Britanni­
que et 1'Alberta sont demeu­
rées inébranlables; et que la 
Saskatchewan s'est dite prête à 
signer sans enthousiasme un 
accord de principe qui ne l'au­
rait engagée à rien en prati­
que. 

Les deux premières ne veu­
lent pas signer un chèque en 
blanc, c'est-à-dire reconnaître 
en principe un droit sans en 
connaître toutes les implica­
tions. Ce qui rev iendra i t à 
laisser éventuellement aux tri­
bunaux le soin de définir à la 
place des élus le sens et la por­
tée du gouvernement autono­
me. 

Beaucoup de Canadiens et 
d'observateurs qui font au­
jourd'hui porter l'odieux de 
l'échec présumé de la confé­
rence aux provinces irréducti­

blement opposées à signer un 
chèque en blanc, considèrent 
pourtant qu'il est contre natu­
re, dans notre système, d'im­
partir aux tribunaux des res­
ponsabi l i tés pol i t iques qui 
r ev i ennen t aux é lus . P a r 
exemple le gouvernement qué­
bécois déteste voir les tribu­
naux arbitrer à la place des 
élus des litiges essentiellement 
politiques, mais il appuyait 
moralement une proposition 
qui conduisait à des interven­
tions judiciaires du genre qu'il 
redoute ordinairement. 

Le refus des Indiens et des 
Inuit de signer la proposition 
de compromis a empêché que 
soit inscrit dans la constitution 
le principe du gouvernement 
autonome. Pa rce que ni M . 
Mulroney, ni les provinces fa­
vorables à la proposition, ne 
voulaient imposer quoi que ce 
soit aux autochtones. 

Mais que serait-il arrivé si 
les autochtones avaient accep­
té le compromis? Ne l'aurait-
on pas enchâssé dans la consti­
tution pour l'imposer aux deux 
provinces qui n'en voulaient 
pas? Et qui sont de surcroît 
celles qui seraient appelées à 
faire le plus lourdement les 
frais de l 'application de ce 
droit? 

Il faut redouter les décisions 
poli t iques m o t i v é e s par la 
mauvaise conscience et la cul­
pabilité; surtout quand ceux 
qui les prennent font porter à 
d'autres le principal fardeau. 

LECTURES 

Journalisme et groupes populaires 
Les journalistes ne gagne­

ront jamais de concours de po­
pularité. Que cela vienne des 
politiciens, des détenteurs du 
pouvoir économique, ou du 

PIERRE VENNAT  

pouvoir syndical, on les consi­
dère souvent comme les empê­
cheurs de danser en rond, ceux 
qui annoncent les mauvaises 
nouvelles et refusent, au nom 
du droit à l'information, de se 
faire les propagandistes qu'on 
désirerait qu'ils soient. 

Ce qu'on sait moins, c'est 
que les journalistes et leurs 
médias ne sont pas mieux vus 
des groupes populaires, asso­
ciations de locataires, comités 
de citoyens dans les quartiers, 
féministes, écologis tes , pa­
cifistes, contestataires de tout 
acabit, pour qui ils représen-

tent souvent la bourgeoisie et 
le pouvoir établi. 

Par ailleurs, alors que mal­
gré leur dédain pour la faune 
journalistique les partis politi­
ques et les grosses associations 
patronales et syndicales se do­
taient de relationnistcs aguer­
ris, les groupes populaires, 
trop souvent, ou bien boycot­
taient les journalistes et leurs 
m é d i a s , s ' en fe rman t donc 
d'eux-mêmes davantage dans 
leur ghetto, ou bien ne savaient 
pas comment traiter avec eux. 

Le guide rédigé par Mireille 
Viau, en collaboration avec 
B e r n a r d V a l l é e , pour le 
compte du Centre de formation 
populaire, veut montrer aux 
groupes populaires comment 
s'y prendre avec les médias 
traditionnels et leur recom­
mande d'au moins tenter de 
jouer le jeu au lieu de se lancer 
dans un boycottage stérile. 

Parlant des grands médias, 
ils écrivent que «tôt ou tard, on 
a besoin d'eux pour faire con­
naître nos activités, nos servi­
ces ou nos revendications à un 
public plus vaste ou différent 
de celui que nous rejoignons 
habituellement». 

Les auteurs, qui oeuvrent en 
milieu populaire, écrivent que 
de plus en plus de groupes 
s'interrogent sur leurs prati­
ques d'information et cher­
chent à les améliorer. 

«Nous pouvons en effet iden­
tifier des lacunes qui nuisent à 
l 'eff icaci té de nos interven­
tions: manque de planifica­
tion, méconnaissance du fonc­
tionnement des médias et des 
techniques journalist iques, 
etc. Le inonde de l'information 
a ses propres règles. Les Igno­
rer, c'est jouer perdants au dé­
part, c'est s'enlever des chan­

ces d'atteindre nos objectifs 
d'information.» 

M i r e i l l e Viau et Bernard 
•Vallée ne se font pas d'illu­
sions. Ils reconnaissent que 
sans effort particulier de la 
part des organisations populai­
res, leur présence dans les mé­
dias continuera d'être sporadi-
que et marginale. 

«Les organisations populai­
res n'ont sans doute pas les 
moyens de se payer des atta­
c h é e s de presse à plein 
temps. Mais avec un peu d'or­
ganisation et dè préparation, 
on peut développer une visibili­
té plus constante: dans la me­
sure de nos moyens, faire en 
sorte que les activités, les pré­
occupations et les services des 
groupes soient régulièrement 
exposés dans les médias.» 
Les-médias et nos organisations, 
Mireille Viau, en collaboration 
avec Bernard Vallée, Centre de 
formation populaire, 74 pages, $c. 
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À l'invitation du mi­
nistère de la Défense na­
tionale du Canada, Fré­
déric Wagnière , 
éditorialiste à LA PRES­
SE, vient d'accomplir en 
Allemagne fédérale, en 
Belgique et en Hollande 
un voyage d'informa­
tion sur l'état des forces 
de l'OTAN et la partici­
pation du Canada au 
dispositif de la défense. 

Le lieutenant-général René Gutknecht est le représentant militaire du Canada auprès du 
Comité militaire de l'OTAN. 

L'OTAN accentue les moyens 
de défense conventionnels 
r i La s t r a t é g i e mi l i t a i re dé 
™ l 'Organisa t ion du t r a i t e de 

T At lant ique-Nord est défens ive . 
D 'une pa r t , ce t t e l imitat ion est 
c o n t e n u e c l ans s a c h a r t e . 
D ' a u t r e pa r t , l ' équi l ibre des for­
ces a v e c le P a c t e de Varsovie 
es t tel q u ' u n e a t t a q u e p r é a l a b l e 
se ra i t su ic ida i re . 

P o u r d i s s u a d e r les forces du 
P a c t e de Varsovie de l a m e r une 
a t t a q u e , l 'OTAN compte auss i 
bien su r ses moyens cbnvention-

FREDERIC 
WAGNIÈRE 

he l s que s u r la m e n a c e d ' a r m e s 
n u c l é a i r e s . Le l ieu tenant -géné­
ra l René Gutknech t , r ep ré sen ­
t a n t mi l i t a i r e du Canada a u p r è s 
du Comité mi l i t a i re de l 'OTAN, 
déc l a ra i t ces j o u r s d e r n i e r s à 
un g roupe de j ou rna l i s t e s cana ­
d iens : « Il faut m a i n t e n a n t met­
t r e l ' accent s u r l ' amél iora t ion 
de notre pu i s sance convention­
nel le , c a r elle est le mei l leur an­
t idote ù l 'ut i l isat ion d ' a r m e s nu­
c l éa i r e s . » 
• À l 'OTAN, on est bien cons­
cient qu ' une e s c a l a d e dans l 'uti­
l isation des a r m e s nuc léa i res 
es t inca lcu lab le et imprév is ib le . 
Ce t t e « incalculabi l i té » fait du 
r e s t e pa r t i e de la d issuasion : il 
est impor t an t d ' en t r e t en i r l'in­
ce r t i t ude chez l ' adve r sa i r e pour 
l ' e m p ê c h e r de p r e n d r e des ris­
ques d é s a s t r e u x . L ' ince r t i tude 
•o i t n a t u r e l l e m e n t por te r s u r 
[ ' engagement des moyens dont 
d i spose l ' a l l iance et non s u r la 
Volonté de rés i s te r , 
i Le g é n é r a l Leopold Cha lupa , 
c o m m a n d a n t en chef des forces 
a l l iées du Cen t r e -Europe , esti­
m e que ce n ' es t pas dans les ha­
b i tudes de l 'Union sovié t ique de 
p r e n d r e des r i sques . Il ne croi t 
p a s , d ' a u t r e p a r t , au d a n g e r 
d ' u n e g u e r r e qui é c l a t e r a i t p a r 
a c c i d e n t . D a n s son sec teur , q u i . 
c o m p r e n d la f ront ière a l l eman­
de, depuis la m e r Bal t ique ju s ­
q u ' a u x f ront iè res au t r i ch i enne 
e t suisse , le g é n é r a l Chalupa 
doi t fa i re face à la supé r io r i t é 
ides forces du P a c t e de Varso­
vie : t rois con t re deux pour le 
pe r sonne l , t rois con t re un pour 
les c h a r s , q u a t r e cont re un pour 
l ' a r t i l l e r i e et d e u x c o n t r e un 
p o u r l ' avia t ion. P a r a i l l eurs , le 
P a c t e de Varsovie peut c o m p t e r 
pur des l ignes de c o m m u n i c a ­
t ion beaucoup plus cour tes pour 

_! 

a s s u r e r le soutien en h o m m e s et 
en m a t é r i e l . 
Défense avancée 

Mais c o m m e n t con ten i r une 
éventuel le a t t a q u e pa r une ad­
v e r s a i r e qui jouit d 'un tel avan­
t age ? 

La s t r a t é g i e dé l 'OTAN est 
d ' a r r ê t e r l ' a t t a q u a n t d a n s la 
zone f ront ière , c a r la Républ i ­
que fédéra le d ' A l l e m a g n e n 'est 
q u ' u n e mince b a n d e de te r r i ­
toire et . m ê m e en y a jou tan t la 
Belgique et les P a y s - B a s , il es t 
imposs ib le d ' o r g a n i s e r une dé­
f e n s e en p r o f o n d e u r . Il e s l 
d ' a u t r e par i po l i t iquement inac­
cep tab le de l i v r e r que lque 60 
mill ions d ' A l l e m a n d s à l eur sort 
pour p r é p a r e r une contre-offen­
sive. 

P o u r m e n e r à bien ce t t e mis ­
sion, le géné ra l Chalupa c o m p t e 
su r l ' é ta t de p r é p a r a t i o n de ses 
t roupes et s u r le fait que , d a n s 
l ' espr i t de so l ida r i t é de l 'OTAN, 
les 750 000 h o m m e s qu' i l com­
m a n d e e n t e m p s d e p a i x 
(1 250 000 en t e m p s de g u e r r e ) 
son t d e s t r o u p e s a l l e m a n d e s , 
a m é r i c a i n e s , b r i t ann iques , bel­
ges , n é e r l a n d a i s e s et canad ien­
n e s . C e l t e f r o n t i è r e c r u c i a l e 
pour l 'Eu rope est ainsi défen­
due p a r l ' ensemble de l ' a l l iance 
et pas s i m p l e m e n t p a r des a r ­
mées a l l e m a n d e s sou tenues p a r 
des con t ingen ts al l iés en c a s de 
nécess i t é . (La< F r a n c e ne fait 
pas pa r t i e de l 'o rganisa t ion mi­
l i ta i re de l ' a l l iance nia is une ar ­
m é e f r ança i se e s t s t a t ionnée en 
A l l e m a g n e e t p o u r r a i t a u s s i 
ê t r e p lacée sous le c o m m a n d e ­
m e n t du g é n é r a l C h a l u p a e n 
t e m p s de g u e r r e . ) 

D e r n i è r e m e n t , la s t r a t é g i e 
d ' a r r ê t e r une a t t a q u e d a n s la 
zone f ront ière s ' es t ampl i f iée 
g r â c e â une sous - s t r a t ég ie qui 
consis te à f r a p p e r les a r r i è r e s 
de l ' ennemi . Il s ' ag i t d 'un con­
cept t r è s anc ien , m a i s qui p rend 
une i m p o r t a n c e a c c r u e à c a u s e 
d e l ' o r g a n i s a t i o n m i l i t a i r e 
soviét ique et des p r o g r è s tech­
nologiques. 

Tactique nucléaire 
Avec l ' a v è n e m e n t des a r m e s 

n u c l é a i r e s t a c t i q u e s , la s t r a ­
tégie d ' a t t a q u e adop tée p a r l ' a r ­
m é e sovié t ique é ta i t d 'échelon­
ner ses uni tés en p rofondeur 
p o u r é v i t e r de p r é s e n t e r d e s 
concen t ra t ions de t roupes par t i ­
cu l i è r emen t vu lné rab l e s à une 
a t t a q u e nuc l éa i r e . P a r a i l l eurs , 
ce l t e s t r a t é g i e p e r m e t t a i t auss i 
de l ance r des t r oupes f ra îches 
là où les uni tés de p r e m i è r e li­
gne ava ien t r éuss i â af fa ibl i r 
les forces e n n e m i e s . 

Au cours des années soixante-
dix, c e p e n d a n t , l 'OTAN a mis 
d a v a n t a g e l ' accen t s u r r e n g a ­
g e m e n t d ' a r m e s conventionnel­
les d a n s la zone f ront iè re . Elle 
veut m a i n t e n a n t év i t e r d'utili­
s e r des a r m e s nuc léa i r e s dans 
les p h a s e s ini t iales d 'une guer­
re . Les Sovié t iques se sont aper­
ç u s q u e l ' é c h e l o n n e m e n t d e 
leurs forces en p rofondeur face 
à une dé fense convent ionnel le 
m a s s i v e r evena i t à une m a u v a i ­
se ut i l isat ion de la supé r io r i t é 
n u m é r i q u e du P a c t e de Varso­
v i e : c h a q u e uni té qui mon ta i t 
au front r i squa i t d ' ê t r e toujours 
t rop faible pour p e r c e r les dé­
fenses de l ' a d v e r s a i r e . 

Attaques massives 
L'OTAN a d éco u v e r t que les 

t h è m e s des m a n o e u v r e s du P a c ­
te de Varsov ie indiquaient un 
c h a n g e m e n t de concept . P o u r 
c o n t r e r l 'effort défensif conven­
tionnel de l 'OTAN, les Soviéti­
ques r evena i en t à un concept 
qui ava i t é t é mis au point au 
cours de la d e r n i è r e g u e r r e et 
qui s 'é ta i t r évé lé t r è s eff icace 
con t re les A l l emands et con t re 
les J a p o n a i s en Mandchour i e . Il 
s e m b l e que les Sovié t iques mo­
difient l ' é c h e l o n n e m e n t s y s t é ­
m a t i q u e d e t o u t e s les u n i t é s 
pour fo rmer , au besoin, de puis­
s a n t s g roupes opéra t ionne ls de 
m a n o e u v r e ( C O M ) . Le rôle de 
ces g r o u p e s est d 'explo i te r toute 
fa iblesse d a n s le front de l'ad­
v e r s a i r e pour a t t a q u e r ses ar­
r i è res , nota ni m e n t les moyens 
de l a n c e m e n t d ' a t t a q u e s nuclé­
a i res et les postes de c o m m a n ­
d e m e n t . 

Le général Leopold Chalupa, 
commandant en chef des 
forces alliées du Centre-Eu­
rope. 

P o u r p a r e r ces coups de m a s ­
sue, l 'OTAN déve loppe une nou­
velle t ac t ique d ' a t t a q u e s u r ces 
g r o u p e s o p é r a t i o n n e l s . C e t t e 
tac t ique , connue sous l ' acrony­
me FOFA, consis te à i n t e rd i r e à 
l 'ennemi la possibil i té d 'o rgani ­
s e r des g roupes d 'un i tés d 'ar ­
m é e d e r r i è r e ses p r o p r e s l ignes . 
Les p r o g r è s technologiques don­
nent j u s t e m m e n t les m o y e n s de 
le faire , depuis l ' ident if icat ion 
r ap ide des cibles j u s q u ' à leur 
des t ruc t ion p a r toute une g a m ­
m e d'« eng ins s a v a n t s ». 

Les a r m e s nuc léa i r e s font-el­
les p a r t i e des moyens qui se­
ra ien t e n g a g é s d a n s le c a d r e de 
F O F A ? Un por te -paro le du mi­
n i s t è re de la Défense à Bonn dé­
c l a r e qu ' e l l e s ne se ra i en t pas 
ut i l isées au débu t . P a r la sui te , 
el les pour ra i en t ê t r e m i s e s en 
oeuvre a v e c modé ra t i on , pre­
m i e r pa l i e r d a n s l ' e s c a l a d e , et 
ainsi m o n t r e r à l ' ennemi qu' i l 
s ' expose à des r i sques addi t ion­
nels . 

Riposte flexible 
Ce plan n 'es t pas t r è s p réc i s , 

c o n f o r m é m e n t à la pensée de 
l 'OTAN qui cons is te à m a i n t e n i r 
une g r a n d e flexibilité d a n s sa 
r iposte mi l i t a i re pour e s s a y e r 
de t i r e r des a v a n t a g e s politi­
q u e s , m ê m e a p r è s l ' e n g a g e ­
men t des host i l i tés . C o m m e le 
disai t le g é n é r a l Hors t J u n g -
k u r t h , i n s p e c t e u r - g é n é r a l ad­
joint des forces a r m é e s alle­
m a n d e s : «Nous devons év i t e r 
de nous t rouve r d a n s l 'obliga­
tion d 'u t i l i ser des a r m e s nuclé­
a i r e s tot d a n s un conflit. Le gé­
n é r a l ( B e r n a r d ) R o g e r s 
( c o m m a n d a n t s u p r ê m e des for­
ces al l iées en Eu rope ) nous en a 
souvent a v e r t i s . Les a r m e s nu­
c léa i res dev ra i en t r e s te r , s a n s 
aucune a m b i g u ï t é , des a r m e s 
poli t iques. M ê m e l ' e sca lade doit 
.servir à h â t e r la fin des hostili­
tés . » 

La t â c h e de l 'OTAN se ra i t 
s ans doute facil i tée p a r des me­
su re s de d é s a r m e m e n t . Le gé­
n é r a l C h a l u p a d é c l a r e : « J e 
s u i s e n t i è r e m e n t e n f a v e u r 
d ' u n e r é d u c t i o n d e s t r o u p e s 
pour au tan t qu 'e l le soit équili­
b r ée et ver i f iab le . Ma mission 
es t d ' év i t e r que l ' E u r o p e rede­
vienne un c h a m p de ba ta i l l e . » 
Si l'on n ' en t end pas toujours des 
g é n é r a u x p a r l e r a i n s i , c ' e s t 
qu ' i ls ont auss i d ' a u t r e s soucis . 
C o m m e le dit le g é n é r a l Gutk­
necht : « Dans mon mé t i e r , nous 
s o m m e s r e sponsab le s d e la vie 
de nos h o m m e s et nous vou­
drons toujours des m o y e n s addi­
tionnels pour la protéger . '» 
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Chronique 
pour Pâques 

sm Nous ét ions q u a t r e f e m m e s invitées c o m m e panel i s tes à un 
colloque organ isé p a r l 'Alliance f rança ise . . . Une é rud i t e bar­

dée de d ip lômes, une f e m m e minis t re et vo t re humble s e r v a n t e . 
La q u a t r i è m e étai t la plus d i sc rè t e . J e lui d e m a n d e où elle t rava i l ­
le. « E n gérontologie », dit-elle. J e réagis s tup idement : « C o m m e 
ce doit ê t r e un t rava i l difficile! ». Elle, avec un g r a n d sour i r e : 
« Mais non. Il y a te l lement de gra t i f ica t ions . . . » 

Le colloque c o m m e n c e . Elle doit p a r l e r en p r e m i e r , moi en 
deux ième . « J ' a i un tex te écr i t , me glisse-t-elle à l 'oreille, p a r c e 
que j ' a i le t r ac . . . C'est ma p r e m i è r e confé rence! » 

El le se lance enfin, elle lit son texte , d 'une peti te voix douce e t 
éga le . On entendra i t voler une mouche . Et me voici, c o m m e les 
a u t r e s dans la sal le, s u b m e r g é e par l 'émotion. . . avec ce p r o b l è m e 
par t icu l ie r que je me d e m a n d e commen t j e sera i capab le de p a r 
1er tout de sui te ap rès elle, et c o m m e n t faire pour e s suye r , s a n s 
que cela n 'y pa ra i s se t rop, cet te l a r m e qui me coule s u r la joue . 
T rès ennuyeux quand on est panel is te et ass i se devant un auditoi­
re! Quand mon tour vint, j e m ' é t a i s plus ou moins ressa i s ie , m a i s 
j ' a v a i s l ' impression q u ' a p r è s ce témoignage- là , tout ce que nous 
avions à dire , la d ip lômée, la min i s t re et la journa l i s te , n ' é ta i t que 
de l ' a imable verbiage;, qui ne touchait à rien de v ra imen t essen­
tiel. 

Marie Gendron est in f i rmiè re . 20 ans d ' expér i ence . Née à Chi-
cout imi, elle t ravai l le long temps dans un hôpital de Québec en 
neuro-chi rurgie , puis un jour , la voici, à Arvida , d i rec t r i ce de 
soins dans un cen t re d 'accuei l pour personnes âgées . Elle vient de 
publier un l ivre sur ce t t e expé r i ence qui a du ré trois ans . «Tout 
l'amour du monde» (Libre Express ion) est un tendre petit récit 
fait d ' anecdotes dont les vieux pens ionnai res qu 'el le a connus sont 
les seuls héros . Elle ne pa r le j a m a i s de ce qu 'e l le faisait pour eux, 
mais de ce qu 'eux ont fait pour elle, de ce qu 'e l le a appr i s à leur 
contact , du plaisir qu 'el le avait de t r ava i l l e r là. 

Dans sa conférence, dont j e lui ai e m p r u n t é le texte pour vous 
en faire pa r t , elle raconta i t ses visites de pet i te fille ù l 'hospice où 
é ta i t sa g r a n d - m è r e : les couloirs d é p r i m a n t s , les r a n g é e s de 
cha ises be rceuses , « les odeurs de m i s è r e », et puis, pur oasis d a n s 
cet un ive r s d é p r i m a n t , la c h a m b r e de sa g r a n d - m è r e : « L'en­
c h a n t e m e n t ! Le j a rd in bo tan ique ! G r a n d - m a m a n , qui ava i t le 
pouce ver t , avai t t r a n s f o r m é sa c h a m b r e en une s e r r e r empl i e de 
l au r i e r s g r i m p a n t s , de violet tes a f r i ca ines , de cac tu s et de philo­
dendrons . . . Mais le m o m e n t m a g i q u e , c 'é ta i t l ' ins tan t où g rand-
m a m a n Alphonsine ouvrai t la porte de la cage de son ser in qu 'e l le 
avai t , e n v e r s et cont re tous, h é b e r g é en m ê m e t e m p s qu 'e l le . J e 
m ' a s s o y a i s s u r son lit r ecouver t d 'une cour tepo in te p iquée à la 
ma in et . en m a n g e a n t des biscuits gau f r é s , j e r e g a r d a i s , é m e r ­
veillée, l 'oiseau en l iber té . . . » 

La vie cont inue. M a r i e Gendron devient in f i rmiè re , et soigne 
sur tou t , en chi rurg ie , des m a l a d e s d ' âge moyen : « Aux funérail­
les de g r a n d - m a m a n , j ' a v a i s auss i e n t e r r é toutes les pe r sonnes 
â g é e s . « 

Des années plus ta rd , à la veille de l ' ouver tu re d 'un nouveau 
cen t re d 'accuei l . . . « En pensan t aux 75 pe r sonnes âgées qui al­
laient a r r i ve r , j e me posais la question : que dois-je p lan i f ie r? J e 
ne les connaissa is pas . J e ne s ava i s pas quel cen t re d 'accuei l elles 
dés i ra ien t . Bien sûr , j ' a v a i s les 75 doss iers m a i s ils ne contenaient 
pas ce g e n r e d ' informat ion . La seule solution étai t d ' a l l e r les ren­
con t r e r à domici le . C'est ainsi que j e pa r t i s les v is i ter une â une 
pour noter leurs a t t en tes . J e me disais que ma visite leur ferait 
conna î t r e au moins un v i sage avant leur d é m é n a g e m e n t . ( ... ) 
Leur désa r ro i , je le s en ta i s . J e le comprena i s auss i . Croyez, moi . 
c 'es t assez gênant de voir quelqu 'un p l eu re r à la seule idée de 
venir v ivre d a n s la maison où vous travaillez.... 

<> J ' inv i ta i chacune d 'e l les à vis i ter le cen t r e et à choisir sa pro­
pre c h a m b r e . Mlle Alice voulait voir l 'église S te-Thérèse de sa 
fenêt re . M. Richard tenai t à ê t r e du côté de l 'Alcan où il ava i t 
t r ava i l l e de nombreuses a n n é e s . M. Roy préféra i t le soleil du 
ma t in , M m e Lespé rance a ima i t t r icoter en se chauffant au soleil 
a p r è s diner . Le cen t re d 'accuei l c o m m e n ç a i t à p r end re vie. . . 

« Ces d a m e s et ces m e s s i e u r s , dont la m a j o r i t é n ' ava i t p a s ter­
miné une s e p t i è m e année , m 'on t ense igné à mieux r e g a r d e r , 
mieux en tendre , mieux r i re , mieux p leure r et mieux mour i r . P o u r 
la p r e m i è r e fois de ma vie, j ' a v a i s le sen t iment , dans mon milieu 
de t rava i l , que mon coeur é ta i t aussi indispensable que ma ra ison. 

« ( . . . ) Nous tent ions de c r é e r un sen t imen t d ' a p p a r t e n a n c e . 
P lus ieurs a s s u m a i e n t ce r t a ines tâches . M. Fiola a d m i n i s t r a i t son 
p ropre dépanneur , M. R i c h a r d devenai t récept ionnis te que lques 
heures pa r jour , une équ ipe de d a m e s ava i t pour mission d ' ache­
te r et d ' en t r e t en i r les p lan tes de la maison, M m e P o m e r l e a u gé­
ra i t sa bout ique de la ine. . . Nous laissions de la p lace aux p ro je t s 
spon tanés , tels une pa r t i e de pèche, un concours de ga le t t e s d 'au­
trefois, l 'audit ion de d i sques d 'André D a s s a r y , de Rinu Ket ty . . . 
Nous mis ions d a v a n t a g e s u r les peti ts bonheur s quot id iens que 
s u r les bingos collectifs. Nous (les employés ) leur donnions notre 
j eunesse et, en re tour , el les (les personnes âgées ) nous donnaient 
leur t end res se . 

« J ' a i vu une inf i rmière-auxi l ia i re de 20 a n s a r r i v e r une nuit , 
s u r sa moto, en veste de cu i r , pour venir t en i r la ma in d 'une d a m e 
â g é e à l 'agonie, et ce, s a n s que personne ne le lui ait d e m a n d é . » 

« J e suis c e r t a i n e que la s a n t é men ta l e des pe r sonnes â g é e s en 
cen t r e d 'accuei l es t d i r e c t e m e n t proport ionnel le à la s a n t é m e n t a ­
le des so ignants qu 'e l les côtoient . En t a n t q u ' a d m i n i s t r a t e u r s , 
nous visions à ce que c h a c u n des employés r e t i r e de son t rava i l un 
s en t imen t de va lor i sa t ion . À pa r t , bien sûr , c e r t a i n e s t âches inhé­
ren tes à chacun des pos tes , la polyvalence é t a i t de r igueur . Au 
sein du comi té de « re la t ion d ' a ide ». nous re t rouvions un repré ­
s e n t a n t de chaque s e c t e u r : un cuisinier , u n e f e m m e de m é n a g e , 
le d i rec teur , une in f i rmiè re , la récept ionnis te , e t c . Tous a v a i e n t 
leur p ropre vision de tel le ou telle pe r sonne en difficulté e t pou­
vaient , chacun dans son s e c t e u r respectif , lui a p p o r t e r une a ide 
p réc ieuse dans son contac t quotidien avec elle. 

« Une par t i e cons idérab le du budget é t a i t c o n s a c r é e au ressour-
c e m e n t psychologique du personne l . T r a v a i l l e r c o n s t a m m e n t au­
p rès de personnes âgées en p e r t e d ' au tonomie , f rôler quot idienne­
m e n t la c h r o n i c i t é e t l a m o r t , v o i r p a r f o i s s ' i n s t a l l e r 
sourno i semen t le b rou i l l a rd d a n s la t è t e des gens auxque l s on 
s ' é ta i t a t t a c h é s , cela p rovoque , chez les so ignan ts , un épu i semen t 
m o r a l inévi table . C'est pourquoi la vent i la t ion des émot ions es t 
e x t r ê m e m e n t i m p o r t a n t e : les a d m i n i s t r a t e u r s des c e n t r e s d ' ac ­
cueil doivent ê t r e sensibi l i sés au monde in t é r i eu r des so ignan t s . 
P o u r donne r de l 'affection, il faut en recevo i r . Les e m p l o y é s qui 
se sen ten t a i m é s et r e s p e c t é s de leur e m p l o y e u r r e t r o u v e n t l eur 
coeur d ' enfan t , l eur géné ros i t é et leur p rop re ident i té au ' s e in de 
l eu r mil ieu d e t r ava i l . » 
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PLEINS FEUX 
SUR L'ACTUALITE 

UN PROJET PLUS GRANDIOSE ENCORE QUE LA BAIE JAMES 

Bourassa propose la construction de 
$ 25 milliards de centrales au Québec 
mi Tel un magicien, Robert 
— Bourassa propose aux Qué­
bécois et aux Américains un 
projet plus grandiose encore 
que la Baie James : construire 
pour $25 milliards de centrales 
hydroé lec t r iques au Québec 
afin d 'expor ter 12 000 mega­
watts vers les États-Unis. 

8 000 megawa t t s , « qui pour­
raient être exploités sans atten­
dre et avec profit. » 

Il se tourne ensuite vers la 
C6tc Nord, soulignant que « des 
estimations modérées indiquent 
que 4 000 megawat t s supplé­
mentaires pourraient être amé­
nagés facilement et économi­
quement dans les régions de la 
Côte-Nord du Québec et du La­
brador» (p.100). 

les sources d'électricité améri­
caines, décrivant les avantages 
et surtout les inconvénients du 
pétrole, du charbon et du nu­
cléaire. 

Le f inancement , sujet épi­
neux entre tous, viendrait évi­
demment des marchés améri­
cains, compte tenu de l 'ampleur 
de la somme à réunir. Hydro­
Québec, en tant que gestionnai­
re du projet , a s sumera i t les 

Cet ambitieux programme, le 
chef du Parti libéral du Québec 
le met de l'avant dans son der­
nier livre, L'énergie du Nord, la 
force du Québec, qui sera lancé 
à Washington le 16 avril pro­
chain et dont LA PRESSE a ob­
tenu copie. 

Il faut vraiment des dons de 
magiciens pour écarter si faci­
lement les obstacles majeurs à 
surmonter pour qu'un tel projet 
se réalise. « Nous l'avons déjà 
fait, nous pouvons le refaire » 
(p.117), écrit M. Bourassa, qui a 
lui-même mis sur les rails la 
Phase I de la Baie James, au 
moment où il était à la tête du 
Québec. Dans sa conclusion, il 
écrit que « le principal obstacle 
à la réalisation des projets que 
je propose dans ce livre sera 
d'ordre politique » (p. 212). 

M. Bourassa propose d'abord 
la mise en valeur des rivières 
Nottaway. Broadback et de Ru­
pert, au sud des centrales de La 
Grande. Les centrales qui y se­
raient construites fourniraient 

Ce projet défendu par le chef du PLQ 
dans « L'énergie du Nord, la force du Québec », 

qu'il lancera à Washington le 16 avril, 
serait financé sur les marchés américains 

et viserait l'exportation de 12 000 mégawatts 
d'hydroélectricité vers les États-Unis. 

La Phase II de la Baie James, 
que M. Bourassa souhaitait voir 
entreprendre au plus tôt il n'y a 
pas si longtemps, ne verrait le 
jour que plus tard, au début du 
siècle prochain. La Phase II, 
c'est-à-dire les centrales LGl, 
Brisay et Laforge, servirait à 
subvenir à la demande interne 
du Québec. 

Une analyse complète 
M. Bourassa examine le pro 

jet sous tous ses angles. Il con­
sacre un chapitre à la demande 
d'énergie du Nord-est améri­
cain, où il prévoit une hausse de 
la demande d'électricité, en rai­
son de la reprise de l'activité 
économique et de la croissance 
de la population. 

L'auteur examine également 

principaux risques financiers. 
Pour faciliter les choses, M. 
Bourassa propose des paie­
ments anticipés par les clients 
américains d'Hydro. 

« Les entreprises d'électricité 
a m é r i c a i n e s p a i e r a i e n t une 
partie des investissements ini­
tiaux à l'avance, écrit M. Bou­
rassa. Cela contribuerait à ré­
duire les risques financiers du 
projet et le prix de vente que de­
vra demander Hydro-Québec et 
sa filiale aux consommateurs 
américains. » (p. 151) 

Le Québec est particulière­
ment favorisé par ses ressour­
ces en eau qui lui sert à fabri­
q u e r de l ' é l e c t r i c i t é à bon 
compte. L'eau pourra éventuel­
lement servir à bien d'autres 
usages commerciaux. 

Dans L'énergie du Nord, la 
force du Québec, M. Bourassa 
fait une large place au potentiel 
commercial de l'eau. Il évoque 
notamment le projet du Grand 
Canal, qui permettrait de trans­
former la baie James en vaste 
réservoir d'eau douce. Cette eau 
serait ensuite pompée et recy­
clée jusqu 'aux Grands Lacs , 
d'où elle pourrait être en partie 
vendue aux Américains et en 
partie acheminée vers l'Ouest 
canadien, où il y a pénurie. 

La filière hydrogène n'est pas 
oubliée non plus. L'hydrogène, 
obtenu à partir de 1'electrolyse 
de l'eau, pourrait être utilisé 
pour s tocker et t r a n s p o r t e r 
l'énergie électrique. 

M. Bourassa souligne à cet 
égard l 'avance technologique 
du Québec et l'ait valoir que les 
efforts de commercial isat ion 
devraient être dirigés vers le 
Nord-Est des É ta t s -Uni s , le 
marché le plus intéressant pour 
l'hydrogène. 

En s o m m e , L'Énergie du 
Nord propose à nos voisins 
amér ica ins un a r r a n g e m e n t 
avantageux pour les deux par­
ties : le Québec possède d'im­
menses ressources hydroélec­
t r i q u e s , a l o r s que les 
Américains, eux, ont les capi­
taux nécessaires pour les met­
tre en valeur et sont à la recher­
che d ' u n e s o u r c e d ' é n e r g i e 
propre et peu coûteuse. 

À quelques semaines ou quel­
ques mois d'une campagne élec­
torale, le chef libéral se dit con­
vaincu que le Québec relèvera 
le défi, comme il l'a fait il y a 14 
ans. avec la Phase I de la Baie 
James. 
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Les USA consomment 
plus du quart de la 
production 
mondiale d'énergie 
n Les É ta t s -Un i s consom-
— ment plus du quart (28 p. 
cent) de la production mondiale 
d'énergie, même s'ils ne repré­
sentent qu'un vingtième de la 
population. De plus, ils ne pro­
du i sen t pas s u f f i s a m m e n t 
d'énergie pour combler leurs 
besoins, ce qui ouvre la porte à 
des exportations additionnelles 
d'Hydro-Québec. 

Selon des statistiques améri­
caines, le déficit énergétique du 
pays s'élevait à 10,1 p. cent en 
19K2, après avoir at teint des 
sommets de 21 p. cent en 1977 et 
1978. Pour assurer leur avenir 
énergétique, les Américains ont 
le choix en t re accro î t re leur 
propre production ou importer 
davantage. 

Du côté de l'électricité, les 
compagnies distributrices pré­
voient une hausse de la deman­
de de 2,7 p. cent par an entre 
1984 et 1993. 

Dans le Nord-est américain, 
les centrales au mazout fournis­
sent au moins 39 p. cent de la 
production électrique. En Nou­
velle-Angleterre, les centrales 
nucléaires ont fourni 27 p. cent 
de l'électricité en 1984. 

La croissance de la demande 

d'électricité et la volonté des 
Amér ica ins de r e m p l a c e r le 
mazout dans les centrales élec­
triques et de limiter le nombre 
d'installations au charbon et de 
centrales nucléaires ouvrent un 
marché intéressant à Hydro­
Québec. 

M. Bourassa démontre que 
pour les Américains, l'importa­
tion d 'é lec t r ic i té québécoise 
constitue une solution des plus 
alléchantes, étant moins coûteu­
se, non polluante et offrant une 
stabilité des prix. 

En effet, il est inévitable que 
le prix du pétrole va se remettre 
à grimper. Le charbon est plus 
économique, mais il pose des 
problèmes de pollution et les 
dispositifs anti-pollution font 
monter les coûts de construc­
tion. Les centrales nucléaires 
coûtent ex t r êmement cher à 
construire et leur utilisation 
pose des problèmes de sécurité 
i m p o r t a n t s . En o u t r e , le 
potentiel hydroélectr ique du 
Nord-Est des Éta ts -Unis est 
déjà, à toutes fins utiles, mis en 
valeur. 

Enfin, l 'énergie solaire est 
loin du stade de l'utilisation in­
dustrielle. 

DÉPENSES 
CONSACRÉES À 
LA PRODUCTION 
D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 
AUX ÉTATS-UNIS 

1970 75 77 78 79 80 

$ 3 7 2 7 0 

$31299 

$ 2 6 2 7 4 

$ 2 4 2 9 7 

$4326 

$ - M i l l i o n s d o J U S . 

im «lépenseï totales comprennent 
le» décente» effectuée» pour i'ochot 
de combustible» qui ne sont pas 
montré* séparément dont le to-

' bleau, par exemple l'uranium. 

Les $25 milliards, 
il faudra les trouver 
aux Etats-Unis 
tm $25 milliards, c'est bcau-
— coup d ' a r g e n t . C e t t e 
somme considérable, nécessai­
re au f inancement du projet 
d'aménagement du Nord, c'est 
aux États-Unis qu'Hydro-Qué-
bec la trouvera. 

Comme l'électricité est desti­
née aux Américains, c'est aux 
États-Unis qu'Hydro-Québec 
sera surtout portée à emprun­
ter, d'autant plus qu'il s'agit du 
plus important marché de capi­
taux au monde. 
Un contrat ferme 

En garantie, il lui faudra évi­
demment un cont ra t f e r m e . 
Mais le contrat n'entrerait en 
vigueur qu'une fois la construc­
tion terminée, et il faudra huit 
ans pour réaliser la première 
phase de l ' aménagement . M. 
Bourassa es t ime qu'il se ra i t 
alors souhaitable de prévoir une 
formule de paiement anticipé. 
Ces pa iements ant ic ipés se­
raient immédiatement répercu­
tés dans les tarifs américains. 

Dans son livre, M. Bourassa 
affirme que < toutes proportions 
gardées, la situation financière 
actuel le d 'Hydro-Québec est 
comparable à celle qui préva­
lait en 1971 lorsqu'on annonça le 
projet de la Baie James. > Il 
souligne, graphique à l'appui. 

que le projet d'environ $15 mil­
liards fut réalisé sans que le 
taux d'endettement de l'entre­
prise, soit le rapport entre sa 
dette et son actif total, ne chan­
ge. 

Dans ce nouveau projet, pour 
rembourser un emprunt de $25 
milliards tout en assurant aux 
investisseurs un rendement sur 
le capital investi de 13 p. cent 

par an, il faudra des revenus 
annuels de $3,25 milliards. En 
outre, pour tenir compte des 
f ra is d ' admin i s t r a t ion et de 
main d'oeuvre d'Hydro-Québec, 
il faudra des revenus de $4,3 
milliards par an pour rentabili­
ser l'opération. 

Ces revenus supposent un 
prix de vente de 5 à 6 cents le 
kilowatt/heure à la frontière. 
C'est beaucoup moins que ce 
que les Newyorkais paient, à en­
viron 14 cents le kilowatt/heure, 
mais il faut évidemment tenir 
compte des frais de construc­
tion de ligne, et des frais de dis­
tribution qu'auront à absorber 
les compagnies a m é r i c a i n e s 
d'électricité. 

M. Bourassa note que « seules 
une bonne planification et une 
étroite collaboration entre les 
deux pays peuvent permettre 
au projet d'avancer. » (p. 149) 

Le Québec devra accroître considérablement sa 
capacité d'interconnexion avec les États-Unis 
•

C'est bien joli de disposer 
de mil l iards de kilowat­

t/heures à exporter, mais enco­
re faut-il pouvoir les livrer aux 
clients américains. Pour que le 
projet de l'énergie du nord se 
réalise, le Québec devra accroî­
tre considérablement sa capaci­
té d ' Interconnexion avec les 
États-Unis. 

Déjà, Hydro-Québec possède 
une expertise certaine dans le 

Demain, 
une analyse 
du livre de 

Robert Bourassa 
par 

Francine Osborne 
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transport d'électricité, en rai­
son de l 'éloignement de plu­
sieurs de ses centrales des zo­
nes p lus p e u p l é e s de la 
province. 

Les interconnexions déjà en 
place entre le Québec et l'État 
de New York et les États de la 
Nouvelle-Angleterre permettent 
d'exporter environ 3 860 mega­
watts. Des améliorations tech­
niques au réseau actuel pour­
raient élever ce chiffre jusqu'à 
5170 megawatts. Les contrats 
déjà prévus portent à 3 350 me­
gawat t s l ' énerg ie é lec t r ique 
québécoise qui doit être livrée 
aux États-Unis en 1987. 

De sorte que pour la première 
phase du proje t d ' a m é n a g e ­
ment du Nord ( les r i v i è r e s 
NBR), qui représente 8 000 mé­
gawatts d'exportations, il fau­
dra construire de nouvelles li­
gnes pouvant transporter 6 000 
megawatts, soit doubler le ré­
seau d'exportation actuel. Lors­

que la deuxième phase, compre-
nant l ' a m é n a g e m e n t des 
rivières de la Côte Nord, sera 
réal isée, ce sont 4 000 mega­
watts additionnels qu'il faudra 
acheminer vers le Sud. 

M. Bourassa admet que la 
construction de nouvelles lignes 
pose des problèmes, car les po­
pulations locales ne les accueil­
lent pas facilement. L'obtention 

des permis nécessaires s'avère 
un long processus, où plusieurs 
organisme ont leur mot à dire. 
En outre, leur coût élevé se ré­
percute sur les tarifs de con­
sommation. 

Par contre, du côté améri­
cain, on fait des efforts afin de 
simplifier le processus d'appro­
bation. 

LE POTENTIEL HYDROÉLECTRIQUE DU QUSIIC 
Héyiom r\m^e*jc* enéeUéi es e\W PvMMnnecévr)ie!Wev^nefe4Miesf(W 
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•"•ejeetem ' . v . . . * " . * 5 8 

1 Saint-Laurent 5 2 0 0 

2 CÔteNord 7 1 0 0 

3 Côte Oues t 1 0 3 0 0 

4 0 0 

2 9 0 0 

2 0 0 0 3 9 0 0 

7 0 0 0 2 0 0 0 

1 4 0 0 0 2 4 0 0 

4 Ungava 7 0 0 0 1 7 0 0 

TOTAL 22600 9300 30000 1000C 

Pour M. Bourassa, rien ne 
s'oppose à ce que les liens com­
merciaux entre le Canada et les 

É ta t s -Unis soient renforcés 
dans le secteur des exportations 
d'électricité québécoise. 

CAPACITÉ Oi TRANSPORT DIS INTERCON­
NEXIONS ACTUELLES DU QUSREC (- mé^H) 

AVEC LA NOUVB1C-ANOLETCKRE -, • ̂  . . 

Lignes Capaci té 
actuelle 

'..< Capac i té 
nnifiiluMej p w T W T I T W l e W iQrait 

Des C a n t o n s — C a m e r f o r d 
Higboate Springs 
Via le Ncn/veau-iVvnswtck 

Eel River 3 2 0 
Mocfawatka.350 

6 9 0 
2 0 0 
6 7 0 

2 0 0 0 (en 1990) 
2 0 0 
6 7 0 

1 5 6 0 2 8 7 0 

A V K L 'ÉTAT M NEW YORK 

Châteai^guay-Morey 2 3 0 0 2 3 0 0 

TOTAL I t e O 5170 ; 
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A ~ PLEINS FEUX 
SUR L'ACTUALITE 

Une toute nouvelle équipe politique 
entoure maintenant M. Lévesque 
• Avant de perdre sept ministres, Lévesque avait perdu plusieurs conseillers 
wm QUÉBEC — Avant de per-
™ drc sept ministres au cours 
de la crise de l'automne der­
nier, René Lévesque avait dû 
subir une hémorragie aussi gra­
ve dans son cabinet personnel. 

Trois de ses plus anciens col­
laborateurs, trois hommes qui 
faisaient équipe avec lui depuis 
15 ans , l 'ont en effet qu i t t é 
avant le début de l'été. 

de notre bureau 
de Québec 

Jean-Roch Boivin avait laissé 
le Parti libéral avec lui en «7 et 
était toujours resté très proche. 
Un an après la prise du pouvoir, 
il devenait son chef de cabinet 
et acquérait à ce titre un pou­
voir tel qu'on le disait le numéro 
2 du gouvernement. 

Fatigué, blessé par les nom­
breuses accusations dont il a été 
l'objet, i! a choisi de retourner à 
sa profession d'avocat et il doit 
faire maintenant trois fois plus 
d 'argent sans risquer chaque 
jour sa réputation. 

Michel Carpentier a commen­
cé au PQ avec la petite équipe 
de l'opposition en 70. et il était 
devenu l'organisateur en chef 
du parti. Chef de cabinet ad­
joint, il était l'homme de con­
fiance de René Lévesque pour 
toutes les question de parti et 
d'élection et il possédait un pou­
voir et une influence considéra­
bles a ces chapitres. 

Usé lui aussi, il a démissionné 
pour devenir sous-ministre au 
Tourisme. 

Robert Mackay est parti un 
peu plus tôt et travaille aux af­
faires d'Asie au ministère des 
Relations internat ionales. Au 
PQ depuis toujours, il a été le 

premier attaché de presse de M. 
Lévesque , son d i r e c t e u r des 
communications, puis- son con­
seiller spécial en cette matière. 
Il n'avait plus le feu sacré et 
voulait profiter un peu plus de 
la vie. 
Des départs qui 
laissent des traces 

P l u s i e u r s j o u r n a l i s t e s ont 
écrit à l'époque que ces départs 
avaient sûrement beaucoup' af­
fecté le p r e m i e r min is t re et 
pouvaient expliquer, au moins 
en partie, son comportement er­
ratique pendant la crise et l'es­
pèce de dépression qu'il a alors 
subie. 

Nul doute en effet que M. Lé­
vesque aurait été rassuré par la 
présence à ses côtés de ces trois 
vieux compagnons pendant ces 
heures difficiles. 

Mais ce constat a néanmoins 
fort déplu à ceux qui sont restés 
ou ont remplacé les partants. Ils 
y voient la mise en doute de leur 
c o m p é t e n c e . P is encore , ils 
soupçonnent quelque at t i tude 
sexis te : si le successeur de 
Jean-Roch Boivin avait été un 
h o m m e p lu tô t que M a r t i n e 
Tremblay, les journalistes au­
raient-ils écrit la même chose?, 
pensent-ils tout haut. 

Us font va lo i r que m ê m e 
« Jean-Roch » n'osait pas tout 
dire au patron et utilisait par­
fois les services de « Martine » 
pour transmettre les mauvaises 
nouvelles ou les conseils déli­
cats. 

Us e x p l i q u e n t que Mme 
Tremblay, Marie Iluot, Jean-
P ie r r e Gauvreau . Alexandre 
Stefanescu, qui a remplacé pen­
dant quelques mois Michel Car­
p e n t i e r , e t d ' a u t r e s e n c o r e 
étaient aussi des vieux de la 
vieille et avaient avec le chef 
une relation aussi étroite que les 
partants. 

Ils ajoutent enfin que M. Lé­
vesque est un solitaire, qu'il a 
peu d'amis intimes, qu'ils n'ont 
jamais été au cabinet et que de 

toute façon, en certaines cir­
constances, personne n'est vrai­
ment en mesure de lui parler. 

On entend un son de cloche un 
peu d i f f é r e n t q u a n d l 'on 
s 'adresse à ces observa teurs 
privilégiés que sont les haut 
fonctionnaires et les membres 
des autres cabinets. 

Sans mettre en doute la com­
pétence de leurs remplaçants — 
certains diront même que Mme 
Tremblay a su former une équi­
pe plus solide — tous reconnâi-
sent que les départs de MM. 
Boivin et Carpentier ont été une 

lourde perle pour M. Lévesque. 
Robert Mackay n'avait jamais 
eu la m ê m e i m p o r t a n c e et , 
ayant perdu le feu s a c r é , il 
n'avait plus le même poids de­
puis quelques années. 

« Jean-Roch », explique-t-on, 
avait une connaissance excep­
tionnelle de la machine gouver­
nementale et de tous les milieux 
qui comptent au Québec. Politi­
que né, habile négociateur, mé­
diateur efficace, il avait aussi 
su se faire une réputation de 
dur qui le servait à merveille. 

« Quand un minis t re ou un 

photo Jean Goupil, LA PRESSE 

Mme Martine Tremblay a eu le grand mérite de réunir un 
groupe de personnes qui travaillent vraiment en équipe. 

président de compagnie appre­
nait qu'il voulait lui parler au 
téléphone, raconte un observa­
teur, il prenait le temps de bien 
s'assoeir et d'ajuster sa cravate 
avant de répondre. » 

La plupart des ministres et 
des députés le craignaient au 
point de le rendre responsable 
de tous leurs malheurs ou de lui 
imputer leurs promotions. 
Des présences rassurantes 

La présence d'un homme pa­
reil rassurait donc, le premier 
minis t re . Il savait que Jean-
Roch allait réussir. Ou s'il n'y 
arrivait pas, c'était qu'il s'agis­
sait d'une mission impossible. 

Il avait la même confiance en 
Michel Carpentier pour les af­
faires du parti et il l'a même 
rappelle discrètement auprès 
de lui au moment de la crise. 
C'est que cet homme effacé, ti­
m i d e , tout le c o n t r a i r e de 
« Jean-Roch », donc, connaissait 
le parti comme sa poche, pou­
vait deviner les comportements 
de chacun et n'avait pas son pa­
reil pour «arranger» une con­
vention difficile ou un Conseil 
national qui s 'annonçait hou­
leux. 

Mais ces gens avaient aussi le 
défaut d ' ê t r e là depuis trop 
longtemps. Les députés avaient 
souhaité que M. Lévesque re­
nouvelle son entourage, espé­
rant que cette opération donne­
rait un nouveau souffle à un 
gouvernement usé par huit ans 
de pouvoir. 

Et puis, le cabinet sous Jean-
Roch Boivin fonctionnait com­
me fonctionnent MM. Boivin et 
Lévesque, sans autre méthode 
que leur flair remarquable. 

Un travail d'équipe 
Tous ceux qui y sont aujour­

d'hui reconnaissent que Mme 
Tremblay, sans pour autant nui­
re à la souplesse nécessaire à ce 
corps assez particulier, a eu le 
grand mérite de réunir un grou­
pe de personnes qui travaillent 
vraiment en équipe. 

Généralement plus j eunes , 
aussi enthousiastes que l'étaient 
les autres en 7(i, et aussi incon­
d i t ionne l lement dévoués au 
chef, les nouveaux arrivés sont 
également très compétents. 

Avec J e a n - K . S a m s o n et 
Pierre Fortin, par exemple, M. 
Lévesque possède deux conseil­
lers de haut calibre. les meil­
leurs qu'il ait jamais eus dans 
leurs domaines respectifs. 

Line-Sylvie Perron est l'étoile 
montante du cabinet. M. Léves­
que lui a confié un dus dossiers 
qui lui tient le plus à coeur, la 
jeunesse, et elle en conserve la 
responsabilité même si elle a 
accepté, attirée par le journalis­
me , de devenir a t t a c h é e de 
presse. 

Crainte, souvent détestée par 
les personnes qui ont eu à se 
frotter a elle dans le dossier jeu­
nesse, elle explique qu'on lui re­
proche au fond d'être efficace, 
c'est-à-dire de savoir ce qu'elle 
veut et d'agir plutôt que de dis­
cuter. 

Quand on regarde l'ensemble 
du cabinet, force est donc de 
constater que M. Lévesque est 
au moins aussi bien entouré 
qu'avant. Mais cela n'empêche 
pas que Jean-Roch Boivin et Mi­
chel Carpentier doivent souvent 
lui manquer. 

Il ne reste en fait que Louis 
Bernard des poids lourds du dé­
but. Premier chef de cabinet de 
M. Lévesque, après l'avoir été 
des leaders péquistes de l'oppo­
sition, ce spécialiste en droit 
constitutionnel est depuis 78 le 
sous-ministre du premier minis­
tre, le grand patron, donc, de 
toute la machine. 

Fonctionnaire, il ne fait pas 
en principe partie du cabinet po­
litique. Mais dans les faits il en 
est peut-être le principal roua­
ge, d'autant plus qu'il est le pre­
mier responsable des relations 
avec l'équipe Mulroney. 

Et puis, il assure la continui­
té. 

De gauche à droite, Line-Sylvie Perron, Rémi Pilon, Michel Lemieux, Martine Tremblay, Jean-K. Samson, Marie Huot, et Jean-Pierre Gauvreau. 

Une grosse machine dont une douzaine de membres 
seulement sont invités à toutes les réunions du cabinet 
•

QUÉBEC — Le cabinet du 
premier ministre est une 

grosse machine qui emploie une 
soixantaine de personnes et coû­
te plus de $3,25 millions par an­
née. 

Mais l'équipe des conseillers 
politiques, de ceux qui jouent un 
rôle déterminant auprès de M. 
Lévesque en pilotant les dos­
siers chauds, ne compte qu'une 
douzaine de membres. Ce sont 
les seuls d'ailleurs qui sont invi­
tés à toutes les réunions du cabi­
net. 

M A R T I N E T R E M B L A Y , 36 
ans, est directrice du cabinet 
depuis juillet dernier. Licenciée 
en histoire, elle fait partie de ce 
club sélect et puissant à Québec 
de la « gang de l'opposition », 
C'est-à-dire de ceux qui oeu­
vraient déjà au PQ avant la pri­
se du pouvoir. 

C'est en novembre 71 qu'elle 
entre au service du parti à Qué­
bec. Elle dirige ensuite la per­
manence à Montréal, puis s'oc­
cupe de la r eche rche et des 
tournées. Après la victoire de 
76, elle travaille deux ans avec-
Pierre Marois avant d'entrer au 
cabinet de M. Lévesque pour 
s^oecuper du secteur contenu. 

En mai 81, elle est promue di­
rectrice adjointe chargée des 
affaires gouvernementales. 

A N D R É B E L L E R O S E , 47 
ans, est le doyen en âge et le 
dernier arrivé — il y a un mois 
— au cabinet. Son rôle est capi­
tal en cette période puisque son 
titre officiel de directeur ad­
joint chargé de la liaison avec 
les ministres et les cabinets mi­
nistériels cache sa véritable 
fonction d'organisateur en chef 
des prochaines élections. Il pré­
side d'ailleurs le comité électo­
ral du PQ. 

Ce professionnel de la politi­
que a d'abord été permanent 
syndical (à l'Alliance des pro­
fesseurs de Montréal et à la 
CEQ) avant de devenir, eh 1968, 
le premier employé du MSA 
puis du PQ. Il est ensuite deux 
ans journaliste (il dirige Actua­
lité ancienne manière) avant de 
revenir à la politique, au Parti 
conservateur cette fois. En 76, il 
revient au Québec, comme chef 
de cabinet du leader de l'Union 
nationale, Rodrigue Biron. Mais 
il quitte l'ÙN fin 79 car il veut 
militer pour le « oui » au réfé­
rendum. 

Il entre ensuite au service du 

PQ et dirige les cabinets de Jac­
ques Léonard et Jean-Guy Ro­
drigue avant de passer à celui 
du premier ministre. 

G I L L E S R. T R E M B L A Y 
est directeur adjoint du cabinet 
chargé de l'administration de­
puis juin 81. Il occupait à peu 
près les mêmes fonctions entre 
avril 78 et janvier 81 avant de 
devenir brièvement, ù la veille 
de l'élection, sous-ministre ad­
joint au Travail. Ce jeune avo­
cat de 34 ans est plus un techni­
cien qu'un politique. 

J E A N - D E N I S L A M O U -
R E U X a été nommé directeur 
des communications en août 84 
après avoir occupé les mêmes 
fonctions.au PQ pendant cinq 
mois. Sa nomination a fait quel­
que bruit à l'époque, car on 
s 'est rappe lé qu'i l avai t fait 
près de trois ans de prison, en­
tre 63 et 66, pour avoir posé des 
bombes pour le FLQ. 

l i a ensuite fait carrière dans 
le journa l i sme, dir igeant no­
tamment pendant plusieurs an­
nées le Journal de Montréal et 
le Journal de Québec. 

M I C H E L L E M I E U X , 37 
ans, est un autre membre de la 
«gang de l'opposition». Il est 

entré à l'emploi du PQ dès 70, 
au service de recherche à Qué­
bec, et y est resté jusqu'à la vic­
toire de 76, avant de faire car­
r i è r e d a n s les c a b i n e t s 
ministériels. Il a notamment di­
rigé celui de M. Guy Tardif aux 
Affaires municipales entre 76 et 
80. 

Il est entré au cabinet du pre­
mier ministre au début de l'an­
née dernière comme attaché po­
litique chargé des dossiers de 
l'environnement, de la qualité 
de la vie et de l 'aménagement 
du territoire. 

R É M I P I L O N est un ancien 
journaliste de 37 ans qui travail­
le dans les cabinets ministériels 
depuis 77. Après un p r e m i e r 
passage à celui de M. Lévesque 
où il s'est occupé des relations 
avec la presse régionale de 80 à 
83, il y est retourné il y a six 
mois. Comme attaché politique 
responsable des travaux parle­
mentaires, il voit surtout à la 
préparation de la période des 
questions. 

J E A N - P I E R R E G A U ­
V R E A U , 10 ans, est revenu au 
cabinet de M. Lévesque il y a un 
peu plus d'un an pour s'occuper 
des relations avec le caucus et  

ft 

les agents de liaison des minis­
tres. Cet autre membre de la 
« gang de l'opposition » avai t 
travaillé pour M. Lévesque de 
76 à 81, et au PQ de 71 à 76. 

M A R I E HUOT, 38 ans, est 
directrice des relations publi­
ques depuis 1979. À ce titre, elle 
s'occupe de l'ugenda de M. Lé­
vesque et l 'accompagne dans 
tous ses dép l acemen t s . El le 
aussi est entrée au service du 
PQ à l'époque de l'opposition et 
a travaillé pour Robert Burns 
de 74 à 78. 

L I N E - S Y L V I E P E R R O N , 
attachée de presse du premier 
ministre et responsable du dos­
sier Jeunesse, est à 29 ans la 
benjamine du cabinet. Elle y 
oeuvre comme secrétaire dès 76 
puis comme adjointe du conseil­
ler économique d'alors, André 
Marcil. Elle y revient en 83 pour 
s ' o c c u p e r des j e u n e s a p r è s 
avoir complété un bac en scien­
ces politiques et une licence en 
droit. 

J E A N - K . S A M S O N est de­
puis août 84 conseiller en matiè­
re constitutionnelle et juridique 
du premier ministre. A ce titre 
il s'occupe de l'important dos­
s ier des prochaines négocia­
tions constitutionnelles. 

Ce brillant juriste de 10 ans a 
plaidé jusqu'en Cour suprême 
la plupart des grandes causes 
du gouvernement ces dernières 
années, notamment celles rela­
t ives au r a p a t r i e m e n t de la 
const i tut ion. 11 é ta i t devenu 
haut fonctionnaire après avoir 
enseigné à Laval de 71 à 77. Il a 
aussi été vice-doyen de la facul­
té de droit de 75 à 77. 

C L A U D E B E A U L I E U . 35 
ans, est le principal rédacteur 
de discours de M. Lévesque de­
puis 1981. Il avait auparavant 
oeuvré pendant trois ans au ca­
binet des Affaires culturelles, 
dont un an comme directeur. 

P I E R R E FORTIN , 41 ans, 
est conseiller économique à mi-
temps depuis août 84. Econo­
miste vedette, très prise des 
médias, il enseigne à l'Universi­
té Laval depuis 1976. Même s'il 
n'est au bureau que deux ou 
trois jours par semaine, on.le 
dit très influent auprès de M. 
Lévesque. 

Le fait qu'il conserve par ail­
leurs sa liberté de parole et ne 
s'en prive pas, notamment pour 
souhaiter un dollar à 62 cents, 
ne va pas sans causer des maux 
de tète à son patron. 

http://fonctions.au
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La guerre des prix retarde 
une hausse des primes 
mm En ra ison do la guerre 
™ des prix que continuent 
de se l iv re r les c o m p a g n i e s 
d ' a s s u r a n c e au Québec , les 
p r i m e s d ' a s s u r a n c e - a u t o m o -
bile sont a c iue l l emen t 13 p . 
cent plus ba s se s q u e ce qu 'e l­
les d e v r a i e n t ê t r e . Les Québé­
cois paient ainsi l eur p r i m e 
d ' a s s u r a n c e au m o r n e p r i x 
qu ' en 15)7!) soul igne Char les 
Moreau, v i c e - p r é s i d e n t a u 
Groupe C o m m e r c e . 

MICHEL GIRARD 

C'est l'inspecteur g é n é r a l 
des in s t i t u t ions f i n a n c i è r e s , 
Jean-Marie B o u c h a r d , qu i . 
dans son r appor t s u r la tarif i­
cat ion on a s s u r a n c e - a u t o m o ­
bile 1981. éva lue a insi à 13 p . 
cent l 'écar t e n t r e les p r i m e s 
souscr i t es s u r les pol ices et 
les coûts des s in i s t r e s payés 
pa r les a s s u r e u r s . 

I l n ' e s t p a s dit q u e l e s 
au tomobi l i s tes québéco i s doi­
ven t p o u r a u t a n t s ' e s t i m e r 
h e u r e u x d e c e t t e s i t u a t i o n . 
Car tôt ou t a r d les a s s u r e u r s 
vont d e v o i r - r a t t r a p e r » c e 
m a n q u e à g a g n e r on a u g m e n ­
tant substantiellement les pri­
m e s . 

E n 1980 e t 1981, une si tua­
tion s imi l a i r e s ' é ta i t produi te . 
Résu l t a t : a p r è s avoir accu­
mulé un i m p o s a n t m a n q u e à 
g a g n e r , les c o m p a g n i e s d 'as ­
s u r a n c e ava ien t , en 1982. aug­
m e n t é leurs p r i m e s de 30 à 10 
p. cen t . Cela l eu r avai t per­
mis de comble r l ' éca r t qui 
exis ta i t e n t r e les p r i m e s d ' a s -
s u r a n c e - a u t o m o b i l e acqu i ses 
et les coûts dos s in i s t res . Cet­
te for te haus se , c o m b i n é e à 
u n e f o r t e b a i s s e d a n s l e 
n o m b r e d ' a c c i d e n t s d e la 
route , ava i t p e r m i s aux assu­
r eu r s de r e m p l i r leur t iroir-
ca i s se . 

Deux ans de baisse 

Cela fait dé jà un peu plus 
de deux ans que les a s s u r e u r s 
réduisen t les p r i m e s d ' a s su -
ranco-au tomobi le . Ces dern iè ­
res ont d iminué , de façon gé­
né ra l e , de 11 p. cent en 1984 et 
de 15 p. cent en 1983. Au cours 
des d e r n i è r e s s e m a i n e s , cer­
t a i n s a s s u r e u r s on t e n c o r e 
ba i s sé leurs p r i m e s dans cer­
t a ines c l a s ses d ' a s s u r é s . Ce 
qu i l a i s s e e n t e n d r e q u e la 
« ba ta i l le des p r i m e s » n 'es t 
pas encore t e r m i n é e . 

M a i s c h o s e c e r t a i n e , d e 
plus en plus de compagn ie s 

Le nombre d'accidents augmente depuis le début de Tannée. 

Niveau record 
des profits 
avant impôts 
BU O T T A W A ( PC ) — Les profits avant impôts des 
™ sociétés ont atteint un niveau record de $9,4 mil­
liards au q u a t r i è m e tr imestre de l'an dernier, bat­
tant le record précédent ( $9,3 mil l iards ) établi au 
premier tr imestre de 1980, signalait Statistique Ca­
nada hier. 

Pour l'année 1984 prise dans son ensemble, les pro­
fits avant impôts ont atteint $35,6 mi l l iards, contre 
$28,3 mil l iards en 1983 et $19,5 mil l iards en 1982, a 
indiqué le bureau fédéra l . 

Le secteur de l'énergie a le plus contribué au gain 
enregistré au dernier tr imestre 1984. 

d ' a s s u r a n c e t rouvent q u e la 
« course aux r a b a i s » a a s sez 
d u r é e . Mais il e s t de hors de 
q u e s t i o n , p o u r l ' i n s t a n t , 
d ' a u g m e n t e r les p r i m e s de fa­
çon s ignif icat ive tant et auss i 
long temps q u e des a s s u r e u r s 
c o n t i n u e r o n t d e c o u p e r les 
pr ix . 

« Il va falloir ab so lumen t 
h a u s s e r les p r i m e s . L 'assu­
rance-au tomobi le n 'es t p a s un 
s e c t e u r r e n t a b l e à l ' heure ac­
tuel le , les p r i m e s é tan t t rop 
b a s s e s p a r r a p p o r t aux coûts 
des s in i s t res ». p réc i se le vice-
p r é s i d e n t du G r o u p e C o m ­
m e r c e , Cha r l e s Moreau . 

« Mais la g r a n d e ques t ion , 
ajoutc-t-il, d e m e u r e celle-ci: 
quand les p r i m e s g r i m p e r o n t -
elles et de c o m b i e n ? P o u r m a 
p a n , j e crois qu 'on d e v r a i t 
avo i r d'ici la fin de l ' a n n é e 
1985 une p r e m i è r e h a u s s e . E n 
1986, il est p r e s q u e c e r t a i n 
qu'i l y a u r a une hausse do pr i ­
m e s , à moins d 'une b a i s s e 
souda ine du n o m b r e d ' acc i ­
den t s au tomobi les en 1985. La 
h a u s s e g lobale dev ra i t s e si­
t u e r e n t r e 5 e t 20 p . cent ». 

M. Gas ton F e r l a n d , direc­
teur p r inc ipa l do l 'Assu rance 
Royale , pour la p rov ince de 
Québec , e s t i m e lui auss i qu'il 
est g r a n d e m e n t t e m p s pour 
les c o m p a g n i e s d ' a s s u r a n c e 
de r a j u s t e r leurs p r i m e s en 
fonction dos rée ls coûts des 
d o m m a g e s m a t é r i e l s cou ­
ver t s p a r les polices d ' assu-
ranco-au tomobi le . 

Surcapacité d'assurance 

« Si les p r i m e s sont si bas­
ses c ' es t p a r c e qu'i l y a pré­
s e n t e m e n t , dit-il. une surca ­
p a c i t é d a n s le m a r c h é d e s 
a s s u r a n c e s . P a r conséquen t , 
les c o m p a g n i e s se l ivrent un 
vé r i t ab le c o m b a t de coqs de­
puis deux a n s . La p lupa r t des 
c o m p a g n i e s j o u e n t é v i d e m ­
ment le j eu de la c o n c u r r e n c e 
sans quoi elles r i squen t de 
p e r d r e une par t de leur m a r ­
ché . » 

L e p r é s i d e n t du G r o u p e -
m o n t t e c h n i q u e d e s a s s u ­
r e u r s , Ted Bel ton. e s t i m e lui 
auss i que c 'es t ce t t e s u r c a p a ­
ci té d ' a s s u r a n c e au C a n a d a 
qui es t r e s p o n s a b l e , d e p u i s 

deux a n s . du n iveau artif iciel­
lement b a s des p r i m e s d 'assu-
r a n c e . 

Les a s s u r e u r s ont subi des 
pe r t e s t echn iques impor tan­
tes ( r a p p o r t p r i m e s i i n i s t r e s ) 
au c o u r s do ce t t e pér iode a 
c a u s e d ' une a u g m e n t a t i o n du 
coût du r è g l e m e n t des sinis­
t r e s et d 'une h a u s s e au chapi­
t r e des acc iden t s de vo i tu res . 
P r é c i s o n s c e p e n d a n t que les 
a s s u r e u r s ont quand m é m o 
fait d u r a n t ce t t e pér iode des 
bénéf ices , g r â c e à leurs reve­
nus de p l a c e m e n t . 

Aprè s u n e b a i s s e de 15 p. 
cent en 1982. le n o m b r e d ' ac ­
c idents de la rou te a a u g m e n ­
t é d e f a ç o n i m p o r t a n t e a u 
cours des deux d e r n i è r e s an­
nées , soit 3.2 p. cen t en 1983 et 
11,8 p . cent en 1984. 

Lors du p r e m i e r t r i m e s t r e , 
la s i tua t ion a con t inué à se dé-
t io re r p a r r a p p o r t au t r imes ­
t r e c o r r e s p o n d a n t de 1983. 
C'est pourquoi il faut s 'a t ten­
d r e à une h a u s s e de p r i m e s 
r e l a t i v e m e n t g r o s s e d'ici le 
p r i n t e m p s 198(5! 

Amtrak menacée d'asphyxie? 
mm Alors q u ' O t t a w a s ' app rè -
• ~ te à in jec te r des centa i ­
nes de mill ions d a n s VIA Rail , 
le p rés iden t R e a g a n veut as­
p h y x i e r f i n a n c i è r e m e n t le 
t r a n s p o r t e u r f e r r o v i a i r e de 
p a s s a g e r s a m é r i c a i n A m t r a k , 
qui est l ' équivalent de VIA. 

GILLES GAUTHIER 

Il a en effet d e m a n d é que la 
contr ibut ion f édé ra l e à Am­
t r a k . qui est de $081 millions 
ce t t e a n n é e , soit abol ie afin 
de r édu i r e le déficit g o u \ e r -
n e m e n t a l . La m e s u r e s 'appli­
q u e r a le p r e m i e r oc tobre pro­
chain si le Congrès donne son 
ava l . 

« Si ce l t e m e s u r e es t adop­
tée , a d é c l a r e J o h n McLeod, 
por te -paro le d ' A m t r a k , nous 
f e rmons bout ique et les t r a ins 
s ' a r r ê t e n t ». 

Ce qui s ignif iera i t no tam­
ment que Montréa l p e r d r a i t 
.son lien f e r rov ia i r e a v e c New-
York, liaison qui n ' e s t pas . 
faut-il d i re , t r è s f lor issante . 
E n e f fe t le « M o n t r e a l e r » 
( p a s s a n t p a r le V e r m o n t et le 
C o n n e c t i c u t ) n ' a t r a n s p o r t é 
que 103 000 pe r sonnes en 1984. 
Les r é s u l t a t s d e l'« Adi ron­
d a c k » ( M o n t r é a l - P l a t t s -
burgh-Albany-New York) fu­
r e n t e n c o r e p lu s d é c e v a n t s 
avec 06 000 c l ients . Faut - i l en­
co re r ê v e r de TGV? 

Guy C h a r t a n d , p rés iden t de 
T r a n s p o r t 2 000, t r o u v e r a i t 
t o u t d e m ê m e r e g r e t t a b l e 
l ' a b o l i t i o n d e c e s s e r v i c e s 
é t a n t d o n n é q u ' u n b o n 
n o m b r e d e tour i s t e s a m é r i ­
ca ins les u t i l i sent pour ven i r à 
M o n t r é a l en é t é . 

P o u r t a n t A m t r a k , m i s e su r 
pied en 1970, fai l bonne f igure 
p a r r a p p o r t à VIA Ra i l , c r é é e 
à la fin des a n n é e s 70 e t négli­

gée j u s q u ' à l ' a r r i v é e au pou­
voir des C o n s e r v a t e u r s . Aux 
É ta t s -Un i s , que lque 60 p . cent 
des r e v e n u s p rov iennen t des 
p a s s a g e r s , c o m p a r a t i v e m e n t 
à moins de 30 p . cen t au Cana­
d a . Le nouveau p rés iden t du 
conseil de VIA, L a w r e n c e Ha-
n igan , p rend d ' a i l l eurs Am­
t r a k c o m m e modè le su r ce 
point e t s 'es t f ixé c o m m e ob­
ject i f d ' a t t e i n d r e les m ê m e s 
r é s u l t a t s . 

D a n s c e r o y a u m e d e 
l ' au tomobi le e t de l ' avia t ion 
civi le que sont l e s É ta t s -Un i s , 
les s e rv i ce s f e r rov i a i r e s pas ­
s a g e r s é t a i en t a v a n t la c r éa ­
t i o n d ' A m t r a k l a i s s é s à 
l ' abandon , c o m m e au Cana­
d a , p a r l e s c o m p a g n i e s d e 
c h e m i n de fer, qui ne s ' inté­
r e s sa i en t q u ' a u t r a n s p o r t p lus 
r en t ab l e des m a r c h a n d i s e s . 

D e p u i s la c r é a t i o n d e la 
compagn ie , que lque $5 mil­
l i a rds p rovenan t de Washing­
ton ont é t é invest is d a n s le 
ma té r i e l rou lan t , les vole fer­
r ée s e t les g a r e s , dont la moi­
t i é o n t é t é d é p e n s é s p o u r 
a m é l i o r e r les se rv ices d a n s le 
cor r idor de 734 k i l omè t r e s en­
t re Boston et Washing ton , où 
vit le q u a r t de la populat ion 
des É t a t s - U n i s . L ' â g e m o y e n 
des locomot ives , au n o m b r e 
de 284, a v a i t é t é r a m e n é à 6 
ans e t celui des vo i tu res (Am­
t r a k en possède ou en loue 
1741) à 13,2 a n s . 

D an s l 'Ouest a m é r i c a i n , la 
c o m p a g n i e m e t t a i t en s e r v i c e 
le t r a in à deux é t a g e s « Suppr­
imer », que VIA veut u t i l i se r 
s u r ses l ia isons t r anscon t inen­
t a l e s . 

Les 19,9 mil l ions d e p a s s a ­

g e r s d ' A m t r a k e n 1984 — 
c o m p a r a t i v e m e n t à 6.9 mil­
lions pour VIA qui a r eçu une 
subvent ion de $398 mill ions — 
voyagea ien t su r 250 t r a i n s re­
liant 500 villes et v i l lages g râ ­
ce a 38 600 k i lomè t re s de voie 
f e r r ée . 

A m t r a k é ta i t donc s u r la 
bonne voie, d isent ses défen­
seu r s , m ê m e si elle ne t r a n s ­
por te que 2 p . cent des voya­
g e u r s a m é r i c a i n s 
c o m p a r a t i v e m e n t à 7 p. cent 
pour les chemins de fer bri­
t ann iques , 15 p. cent en Alle­
m a g n e f édé ra l e . 20 p. cent en 
F r a n c e et 24 p. cent au J a p o n . 

Ils font p a r a i l leurs valoi r 
que sa d e m a n d e d e subven­
tion de $684 mil l ions, soit le 
m ê m e m o n t a n t q u ' e n 1985, 
é t a i t r a i s o n n a b l e c o m p a ­
r a t i v e m e n t aux $4 mi l l i a rds 
r eçus de l ' É t a t p a r les che­
mins de fe r a l l e m a n d s , $3,5 
mi l l i a rds pour les F r a n ç a i s , 
$2,7 mi l l i a rds pour les J a p o ­
nais (en 1983) e t $1 mi l l i a rd 
pour les Br i t ann iques . 

M. R e a g a n veut coupe r to­
t a l e m e n t la s u b v e n t i o n e t 
s emble d é t e r m i n é à a t t e i n d r e 
son objectif . Le 13 m a r s der­
nier , le comi t é du budge t du 
Séna t se prononça i t en f aveu r 
d 'un réduct ion de 30 p . cen t 
des s o m m e s a c c o r d é e s à Am­
t r a k . 

Bien s û r l 'adopt ion du bud­
get a m é r i c a i n fait-il l 'objet 
d ' in tenses négocia t ions et de 
m a r c h a n d a g e s qui s ' é t a l e n t 
s u r p lus ieurs moi s . Ma i s , se­
lon M. McLeod, le r e p r é s e n ­
tan t d é m o c r a t e du New J e r ­
s e y J a m e s F l o r i o , g r a n d 
d é f e n s e u r d ' A m t r a k , d é c l a ­
ra i t r é c e m m e n t q u e les chan­
ces de su rv i e de l ' en t r ep r i s e 
é t a i en t de 50 p . cen t . 

Le d i r e c t e u r de l 'Associa­

tion na t iona le des p a s s a g e r s 
des c h e m i n s de fer . Ross Ca­
pon, qui fai t du lobbying en 
f a v e u r d ' A m t r a k à Washing­
ton, s e m o n t r e plus opt imis te . 
« Ce se r a une d u r e ba ta i l le , 
m a i s nous la g a g n e r o n s », a-t-
il d é c l a r é au c o u r s d 'une en­
t r e v u e t é léphonique . Il a d m e t 
c e p e n d a n t q u e la m e n a c e de 
d i spar i t ion est s é r i euse , M. 
R e a g a n s 'en é t a n t pr is à Am­
t r a k q u a t r e fo is p u b l i q u e ­
m e n t , n o t a m m e n t d a n s son 
d i scours s u r l ' é ta t de l 'Union 
a lors qu ' i l a v a i t l'ait un lien 
e n t r e la b a i s s e d e s t a r i f s aé ­
r iens r é su l t an t de la dérég le ­
m e n t a t i o n e t la nécess i t é se­
lon lu i d e m e t t r e f in à l a 
subvent ion de $35 p a r p a s s a ­
g e r du c h e m i n d e fe r . 

M. Capon soul igne p a r ail­
leurs q u ' i n d é p e n d a m m e n t de 
la c r i s e f inanc iè re d ' A m t r a k , 
la l iaison f e r rov i a i r e Mont­
réa l -New York qui pa s se p a r 
le V e r m o n t es t m e n a c é e p a r 
les f r a i s < d é r a i s o n n a b l e s » 
q u e le CN c h a r g e au t r anspo r ­
t e u r a m é r i c a i n pour l 'ut i l isa­
t i o n d e la G a r e c e n t r a l e . 
L ' a u t r e t r a i n , l '« A d i r o n ­
d a c k », m i s en se rv ice en 1974 
dont plus 50 p . cen t des f ra i s 
sont p a y é s p a r l ' É t a t de New 
York, about i t à la g a r e Wind­
s o r . P l u s i e u r s v o u d r a i e n t 
qu ' i l s e r e n d e à la G a r e cen­
t r a l e pour fac i l i t e r les co r r e s ­
pondances é t a n t donné qu ' i l 
es t le d e r n i e r t r a i n in te ru r ­
bain à Windsor . 

D e s o b s e r v a t e u r s c r o i e n t 
que l ' en t r ep r i s e p r ivée ou les 
É t a t s p o u r r a i e n t p r e n d r e 
c h a r g e d e c e r t a i n e s l ia isons 
r e n t a b l e s ou j u g é e s essent ie l ­
les a d v e n a n t q u ' A m t r a k fer­
m e b o u t i q u e , n o t a m m e n t 
d a n s le c o r r i d o r Boston-Wa­
shington, en Californie ou en­
t r e New York e t Albany. 

Vous allez 
à Paris? 

Quand faut-il 
vous procurer 

des francs? 
m Si vous allez en F r a n c e cet é té , devez-vous ache-
™ te r vos f rancs tout de sui te ou a t t end re que lques 
j ou r s avan t le voyage ? 

C'est une quest ion que beaucoup de gens se sont po­
sée. De 150 000 à 200 000 Québécois devra ien t en effet 
p rendre des v a c a n c e s en F r a n c e pondant la saison es­
t ivale . On peut p r e s q u e p a r l e r d 'exode . 

Cet te mig ra t ion t r ans -At lan t iquc , qui donnera des 
m a u x de tê te aux c o m m e r ç a n t s du Maine, s ' expl ique 
pa r la r e p r i s e économique , p a r le prix t r è s b a s des 
billets d 'avion, m a i s auss i p a r la chu te du franc fran- . 
ça is . On a l ' impress ion d ' ê t r e r iches , quand on va en 
F r a n c e . 

La chu te r écen te du f ranc , au m o m e n t de la c r i se 
provoquée p a r le dol la r a m é r i c a i n , a t r a n s f o r m é plu­
s ieurs fu turs tour i s tes en spécu l a t eu r s potent iels . Ils 
se d e m a n d e n t s 'ils feront un bon coup on c h a n g e a n t 
tout de su i te leurs dol la rs en f rancs . 

Il n 'y a pas de r éponse p réc i se ! Il est pa r t i cu l i è re ­
ment difficile de p révo i r les cours d 'une devise ; on 
peut se t r o m p e r . E t do toutes façons, pour v r a i m e n t 
« fa i re la passe », il a u r a i t fallu acholor dos f rancs il y 
a six s e m a i n e s ! 

La boule de cristal 

P a r définit ion, il s e r a in té ressan t de c h a n g e r son ar­
gent tout do sui te , un iquement si on s ' a t tend à ce que 
le f ranc f r ança i s r e m o n t e d'ici juin ou jui l le t . 

Or, pe r sonne ne le sai t v r a i m e n t . Voici pourquoi . Le 
franc a subi une te r r ib le dégr ingo lade depuis le début 
do l ' année ; il a beaucoup moins bien rés i s té que no t r e 
d o l l a r à l ' e x p l o s i o n du d o l l a r U.S. E t c o m m e la 
monna ie c a n a d i e n n e suit les p rog rès do sa g r a n d e 
soeur a m é r i c a i n e su r les m a r c h é s é t r a n g e r s , le f r anc 
à chu té p a r rappor t à no t re dol lar . 

Il y a un an, on pouvai t a c h e t e r 6 ,30FF avec un dol­
lar canad ien . A la fin d é c e m b r e , on en obtenai t 7,19. 
Mais , à la mi-févr ier , on b a t t a i t des records a v e c un 
dollar canad ien à plus de 7.5 F F . En un an . la dép ré ­
ciation du f ranc a a t te in t 19 p. cent ; depuis Noel, il 
ava i t pe rdu 1,4 p . cen t . 

Mais à pa r t i r du mil ieu du mois de m a r s , la p l u p a r t 
des dev ises ont r a t t r a p é le t e r r a i n perdu p a r r a p p o r t 
au dol lar a m é r i c a i n e t cela se ressen t su r le dol la r ca­
nadien. Ce t te s e m a i n e , le dol lar canad ien va la i t moins 
que sept f rancs f r ança i s . Cela signifie que la devise 
f rança i se a r e t r o u v é ses n iveaux de l 'été de rn i e r . 

A u t r e m e n t dit, le f ranc n ' es t plus à son plus b a s . E l 
dans quel le di rect ion peut-il a l ler d'ici cet é t é ? Ce peut 
ê t r e d a n s les deux s e n s . Si le dol lar a m é r i c a i n conti­
nue à r e t o u r n e r v e r s ses n iveaux d ' a v a n t Noël, le 
f ranc r e m o n t e r a . Mais deux a u t r e s fac teurs peuven t 
compl ique r les choses . D 'une pa r t , la s i tuat ion écono­
mique d e la F r a n c e peut af fa ibl i r sa devise . D ' a u t r e 
pa r t , le dol la r c a n a d i e n peut chu te r p a r r a p p o r t au . 
dol lar a m é r i c a i n : pour les Canad iens , le f ranc remon­
te ra i t . 

Mais , d a n s l ' en semble , r ien ne semble ind iquer que 
les va r i a t i ons se ron t auss i b r u s q u e s que celles q u e l'on 
a connues au début de l ' année . 

Peut-on faire de l'argent ? 

En t e r m e s de budge t personnel , il a u r a i t donc é t é 
possible de fa i re de l ' a rgen t . P r e n o n s l ' exemple d 'un 
tour is te qui voulait a c h e t e r 15 000 f rancs , soit en g r o s 
l 'équivalent de $2 000 c a n a d i e n s . Vers le 20 févr ie r , 
cela lui a u r a i t coû té Si 997. Cet te s e m a i n e , il a u r a i t dû 
débou r se r a u t o u r de S2 150. C'est un écar t i m p o r t a n t , 
de plus de $150. 

Mais m a i n t e n a n t , le f ranc n'est plus a son plus b a s ; 
les va r i a t ions seront p r o b a b l e m e n t moins for tes ; e t 
sur tout , on ne peut p a s savo i r d a n s quel sens el les 
iront. On p o u r r a peu t -ê t r e g a g n e r $100 m a i s on peu t 
auss i p e r d r e ce m o n t a n t . À cela s 'a joute le fait q u ' e n 
ache tan t des f r ancs tout de sui te , on se p r ive d ' u n e 
c inquan ta ine de do l la r s en in t é r ê t s . 

Ce ne sont p a s des for tunes qui sont en j eu . C 'es t le 
montan t d 'un bon r e p a s pour deux dans un r e s t a u r a n t 
par i s ien . En s o m m e , c 'es t beaucoup d 'efforts pour le 
gain que l'on peut en r e t i r e r en bout de l igne. 

Une démarche plus sage 

La r èg l e d 'or , pour le Québécois qui p a r t à P a r i s , 
c 'es t donc de l im i t e r les t r a c a s au m a x i m u m . 

Pour cette raison, la façon la plus sage de chan­
ger son argent est d'acheter ses francs ici, sous 
forme de chèques de voyage. 

Les chèques de voyages sont plus s écu r i t a i r e s , su r ­
tout si le sé jour est long ou que les s o m m e s q u e l 'on 
appor t e sont i m p o r t a n t e s . 11 faut noter que ces chè­
ques sont a ccep t é s pa r tou t en F r a n c e . 

Le fait de les a c h e t e r ici plutôt que là-bas p e r m e t t r a 
d ' économise r . La p lupa r t des tour is tes a c h è t e n t en ef­
fet des chèques d e voyage en dol la rs a m é r i c a i n s qu ' i l s 
conver t i s sen t ensu i t e en f rancs lorsqu ' i ls ont t r a v e r s é 
l 'At lan t ique . 

On p a y e ainsi deux fois des commiss ions à des inst i­
tut ions f inanc iè res , lors de l ' a cha t des do l la r s US e t 
lors de leur convers ion en f rancs . Cela coûte plus che r , 
m ê m e si les t aux de change offerts en F r a n c e sont 
parfois plus a v a n t a g e u x . 

Cela p e r m e t auss i d e g a g n e r du t e m p s . Il n ' e s t p a s 
toujours facile de fa i r e la queue dans une b a n q u e d 'un 
p a y s é t r a n g e r à tous les deux ou trois j o u r s . E t ce 
n ' e s t c e r t a i n e m e n t p a s a m u s a n t ; il y a s û r e m e n t des 
choses plus i n t é r e s s a n t e s à f a i r e lors d 'un voyage . 

Il y a toutefois un f ac t eu r qui pour ra i t jus t i f i e r la 
spécula t ion su r le c o u r s du f ranc . Si ça vous a m u s e , 
cela dev ien t une f o r m e de loisir. Ce peut a lors ê t r e une 
façon d e vous m e t t r e d a n s l ' a t h m o s p h è r e que lques 
mois a v a n t le d é p a r t . 
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Le chômage officiel monte à 
12,6% au Québec en mars 

Hg La p e r s l s t a n œ d'un hau t ni-
™ veau de chômage a forcé 
quelque Hi 000 Quibécois à join­
dre les raniîs des sitns-emploi, au 
cours du seul mois ne m a r s . 

FRANÇOIS BERGER 
Le Québec â ainsi écopé de la 

m o i t i é d e l'augmentation du 
n o m b r e de chômeur» au Canada , 
en m a r s . D a n s l ' e n s e m b l e du 
pays . !)1 000 personnes sont ve­
nues gonf ler la masse des chô­
m e u r s , qui total ise m a i n t e n a n t 
plus de 1,5 million de1 gens en quê­
te de t r ava i l , selon la dern iè re en­
quê te su r le chômage menée p a r 
l ' agence fédéra le Stat is t ique Ca­
n a d a . 

Le n o m b r e d 'emplois occupés 
au Québec en m a r s est r e s t é le 
m ê m e qu 'en février, soit p rès de 
2,7 m i l l i o n s , l.a h a u s s e d u 
n o m b r e de chômeurs , au Québec 
c o m m e au C'anadn, est essent ie l ­
l ement due à l 'arr ivée su r le m a r ­
ché du t rava i l de nouveaux cher­
cheur s d 'emplois . , , qui n 'en ont 
pas t rouvé . 

Le t aux de chômage a ainsi re­
m o n t é de huit dixièmes (0,8) de 
point de pourcentage, au Québec , 
pour s'atabiir à l l l i p . cent en 
m a r s . D a n s l'ensemble du Cana­
da, le t aux de chômage a r e m o n t é 
de 0,2 point pours*élabl i r à 11,2 p . 
cent (à no ter que ce taux est le 
m ê m e que le taux moyen de l 'an­
née 1984). 

Le n o m b r e total de c h ô m e u r s 
q u é b é c o i s total isai t 433 000, a u 
cours du d e r n u r mois . 

Le Québec est la seule région 
c a n a d i e n n e , selon Sta t i s t ique Ca­
nada , à avoi r nerdu des emplois , 
e n t e r m e s rtésaisonnalisés 

( c o m p t e t e n u d e s a j u s t e m e n t s 
sa i sonn ie r s qui font de l 'h iver une 
p é r i o d e p a u v r e d a n s c e r t a i n s 
g e n r e s d ' e m p l o i s , c o m m e la 
cons t ruc t ion p a r e x e m p l e ) . Ainsi , 
en t e r m e s désa i sonna l i sés (com­
m e si le m o i s é t a i t u n m o i s 
« moyen »), le Québec a pe rdu 
l fi non emplo i s , en m a r s , t and is 

Chez les h o m m e s de tout â g e , le 
t aux a g r i m p é de 0,2 point à 11,2 
p . cen t , t and is que chez les fem­
m e s de tout âge , il a p r o g r e s s s é 
de 0,1 point à 11,2 p. cent éga le ­
m e n t . 

S ta t i s t ique Canada publie auss i 
des données sur le n iveau du chô­
m a g e d a n s les g r a n d e s agg lomé-

LE CHÔMAGE AU CANADA 

i l e -du-Pr ince -Édouard M.2 
Nouvel le-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Québec 
Ontar io 
Mani toba 
S a s k a t c h e w a n 
Alber ta 

Moyenne c a n a d i e n n e . 

janvier février mars 
23.2% 21,2% 21.2% 

14,2 13,8 14,3 
13,î) 13,7 14,7 
15,(i 15,5 17,0 
12,2 11,8 12,0 
8,8 8,7 8,7 
8,5 8,5 9,0 
8,5 8,3 8,6 

10,9 11.5 10,8 
14,9 15,0 14,4 
11,2 11.0 11,2 

t ique C a n a d a fait é t a t de 270 000 
p e r s o n n e s en c h ô m a g e qu i n e 
sont pas comptab i l i s ée s officiel­
l ement p a r c e qu 'e l les ne sont pas 
à la r e c h e r c h e ac t ive d 'un em­
ploi. Ce sont les c h ô m e u r s quali­
fiés de d é c o u r a g é s . 

Ces c h ô m e u r s dés i r en t t rava i l ­
ler, note l ' agence f édé ra l e , m a i s 
ils ont renoncé à c h e r c h e r un e m ­
ploi pour des r a i sons l iées au 
m a r c h é du t r ava i l , à. savoi r : ils 
croient qu'i l n 'y a p a s d ' emplo i s 
disponibles , ils a t t enden t un r a p ­
pel au t rava i l de leur anc ien e m ­
ployeur ou encore ils a t t enden t 
que l'on réponde à des d e m a n d e s 
d 'emploi qu ' i l s ont dé j à p résen­
tées . 

A j o u t é s a u x c h ô m e u r s of fi 
ciels , ces c h ô m e u r s d i ts inact i fs 
v iennent po r t e r le n o m b r e total 
des s a n s t r ava i l à plus de 1,8 mil 
lion, au C a n a d a . 

UNE LUTTE QUI SE POURSUIT 

Des hypothèques 
à 11,25 p. cent 
m TORONTO ( PC ) — La 
— bataille des taux hypo­
thécaires a repris de plus bel­
le entre les maisons prêteu­
ses jeudi, alors que la Banque 
de Montréal a procédé à une 
baisse générale de ses taux 
d'un demi-point. 

Dès lundi, cet établisse­
ment demandera 11,25 p. cent 
pour une hypothèque de un 
an. Il s'agit du taux le plus 
bas sur le marché à l'heure 
actuelle. 

La Banque de Montréal de­
mandera 11,75 p. cent pour 
deux ans, 12,25 pour trois, 12,5 
pour quatre ans, et 12,75 p. 
cent pour cinq ans. Le taux de 
un an ouvert est de 11,75 pour 
cent. 

Peu après l'annonce faite 
par la Banque de Montréal, le 
Central Trust est entré dans 

le jeu en réduisant son taux 
de cinq ans d'un demi-point, 
et le reste d'un quart de point. 
Les faux du Trust sont les sui­
vants : 11,5 p. cent pour un 
an, 12 pour deux, 12,50 pour 
trois, et 13 p. cent pour quatre 
et cinq ans. 

La semaine dernière le 
Royal Trust, qui se trouvait 
nez à nez avec la Banque de 
Montréal et la Toronto Domi-
pion Bank pour dans course 
aux plus bas taux, se démar­
quait de ses concurrents en 
réduisant encore son taux hy-
pothécaire de un an d'un 
quart de point, à 11,50 p. cent. 

Mardi le Canada Perma­
nent était à égalité avec le 
Royal Trust, mais jusqu'à 
jeudi les cinq grandes ban­
ques se trouvaient alignées 
sur 11,75 p. cent pour un an. 

q u e l 'Ontar io en a g a g n é 29 000. 
Sta t i s t ique C a n a d a s igna le peu ou 
pas de c h a n g e m e n t dans les au­
t r e s p rov inces à ce c h a p i t r e . 
Les jeunes 

Vér i tab le plaie des économies 
occ identa les ( taux de 12 p . cent 
d a n s neuf p a y s de la C o m m u n a u ­
té économique eu ropéenne , de 7,3 
p . cent aux États-Unis), le chô­
m a g e a cont inué d 'af f l iger dure ­
men t les j e u n e s . 

Le t aux de c h ô m a g e re levé p a r 
l ' agence f édé ra l e des s t a t i s t i ques 
chez les gens âgés de 15 à 24 ans 
s ' é tab l i s sa i t à - 17,5 p. cent , en 
m a r s , en progress ion de 0,1 point 
p a r r appor t au mois p r écéden t . 

Chez les 25 ans et plus , le t aux a 
é g a l e m e n t a u g m e n t é de 0.1 point 
pour se chif f rer à 9,3 p. cen t . 

r a t ions , ma i s il s 'agi t de données 
b r u t e s qui ne t iennent pas c o m p t e 
des effets sa i sonn ie r s . Ces chif­
fres ne sont donc pas c o m p a r a ­
bles de mois en mois , a m i s ils ont 
toutefois une v a l e u r c o m p a r a t i v e 
e n t r e agg loméra t i ons . 

C'est ainsi que le t aux se s i tue , 
en m a r s , à 13,8 p. cent à Mont­
réa l , a lors qu'il est de 13,2 p . cent 
à Chicout imi-Jonquière , de 8,4 p . 
cent à Québec . À Toronto , le t aux 
es t de 7,7 p. cent , de 10.fi à Hali­
fax, de 9,2 à Ot tawa-Hul l , de 13,2 
à Ca lga ry , de 10,7 à Winnipeg. 
P a r m i les g r a n d e s a g g l o m é r a ­
t ions c a n a d i e n n e s , seule Vancou­
v e r d é p a s s e Mont réa l a v e c un 
t aux de 14,5 p. cent en m a r s . 

Chômeurs découragés 
L'enquê te mensue l l e de Sta t i s -

Spar Aerospace à la 
défense des frontières 

Le conflit commercial 
américano-japonais 
est loin d'être résolu 

« ( P C ) — Si le C a n a d a tient à 
™ ma in t en i r son in tégr i t é t e r r i ­
tor ia le , il doit voir à la protec t ion 
de ses f ron t iè res . E t si les Cana­
diens ne s 'en occupen t p a s , ce 
sont les A m é r i c a i n s qui in tervien­
dront et s 'en c h a r g e r o n t . 

Tel est l 'opinion q u ' a é m i s e jeu­
di M. L a r r y C la rke , p rés iden t du 
conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n de S p a r 
Aerospace Ltd., tout en p r é c i s a n t 
que la nécess i t é pour le C a n a d a 
de s a u v e g a r d e r sa s o u v e r a i n e t é 
et de voir à la défense de ses 
f ront ières a r c t i q u e s dev ra i t en­
g e n d r e r une nouvel le sou rce de 
con t ra t s pour S p a r . 

Spar , a indiqué M. C la rke de­
vant un g roupe d ' a n a l y s t e s finan­
c i e r s , a g r a n d e m e n t c o n f i a n c e 
d 'ob ten i r une sé r i e de c o n t r a t s 
p o u r f o u r n i r l ' é q u i p e m e n t d e 
c o m m u n i c a t i o n p a r sa te l l i te des 
52 s ta t ions d 'obse rva t ion r a d a r 

qui dev ra i en t cons t i tue r le nou­
veau s y s t è m e d 'a le r te du nord. 

Selon lui, il y a é g a l e m e n t les 
Fo rces a r m é e s canad i ennes qui . 
d'ici une dizaine d ' années , de­
vront a c q u é r i r cinq sa te l l i tes d e 
c o m m u n i c a t i o n p o u r r é u s s i r à 
surve i l le r a d é q u a t e m e n t la totali­
té d e la f r o n t i è r e c a n a d i e n n e 
avec l 'Union soviét ique. 

À la su i te des res t r ic t ions bud­
gé ta i r e s décidées pa r le gouver­
nement , il es t pour le m o m e n t de­
venu impensab le pour les Fo rces 
a r m é e s d ' a c q u é r i r de tels satelli­
tes m a i s , a déc la ré M. Cla rke , el­
les songent de plus en plus sé­
r i e u s e m e n t à s u g g é r e r a u 
gouve rnemen t de ne pas hés i t e r à 
a c q u é r i r ces sa te l l i tes . 

Il en coûtera $1,5 mi l l ia rd pour 
é r i g e r ce s y s t è m e . L e s E t a t s -
Unis déf ra ieront 60 p. cent du 
coût, m a i s ce sont les F o r c e s ar­
m é e s canad iennes qui au ron t la 

responsabi l i té de ces postes de 
surve i l lance . 

Les s t a t i o n s d e v r o n t pouvo i r 
c o m m u n i q u e r e n t r e e l l e s e t 
t r a n s m e t t r e les données recueil­
lies p a r r a d a r à North Bay, en 
Ontario, où elles se ron t analy­
sées . 

M. Clarke a répondu de man iè ­
re évas ive quand on lui a d e m a n ­
dé si S p a r pouvai t un j o u r contri­
b u e r à l ' I D S , l ' I n i t i a t i v e d e 
défense s t r a t é g i q u e ou « G u e r r e 
des étoiles » des É ta t s -Unis , que 
p r o j e t t e l ' a d m i n i s t r a t i o n du 
prés ident Ronald R e a g a n . 

P a r con t re , S p a r con t r ibue à 
des t r a v a u x de r e c h e r c h e s mili­
ta i res p a r les m a n n e s canad ien­
ne e t a m é r i c a i n e . La c o m p a g n i e 
a ainsi obtenu un cont ra t de $8(5 
millions pour m e t t r e au point un 
s y s t è m e de détec t ion p a r r ayons 
infra-rouges pouvant r e m p l a c e r 
le r a d a r . 

•g WASHINGTON ( A F P ) - Le 
™ v i c e - m h i s t r e j a p o n a i s d e s 
a f f a i r e s é t r a n g è r e s , M. Re ish i 
T e s h i m a , a conclu h ie r à Wa­
s h i n g t o n sans s u c c è s a p p a r e n t 
d e u x j o u r s d ' e n t r e t i e n s s e r r é s 
des t inés à e m p ê c h e r un conflit 
avec les États-Unis où le Congrès 
m e n a c e le .lapon de représa i l l es 
si le m a r j h é nippon ne s 'ouvre 

Non au transfert 
j m ( P C — Le p rés iden t des 

T rav i i l l eu r s unis des t r ans ­
por t s ( TOT ) a man i fe s t é son op­
pos i t i on , h i e r , au t r a n s f e r t d e 
que lque :!500 employés du Cana­
dien Nut ima l à Via Rai l . 

« Nous nous t rouvons bien au 
CN et nous ignorons où Via Rai l 
s 'en va ), a c o m m e n t é M. Ron 
Benne t t d a n s une in terview télé­
phonique de Toronto . 

E n vertu d 'une en ten te e n t r e 
les deux compagn ie s , le t r ans fe r t 

p a s d ' a v a n t a g e a u x p r o d u i t s 
a m é r i c a i n s . 

. Ce t te quest ion doit f a i r e l 'objet 
de nouvel les d iscuss ions e n t r e les 
deux pays lors de la v is i te à Wa­
shington du min i s t r e j a p o n a i s d e s 
Affaires é t r a n g è r e s , M. Sh in t a ro 
Abe, qui s e r a n o t a m m e n t reçu à 
la fin de la s e m a i n e p r o c h a i n e 

chez V ia Rail 
des employés d ' a t e l i e r s doit com­
m e n c e r en ju in . Celui du person­
nel des t r a i n s doit se fa i re au 
p r i n t e m p s de 1986. 

L ' inquié tude des T U T , a expli­
qué M. Benne t t , es t q u e Via ne 
d o n n e r a p a s aux chemino t s les 
m ê m e s pensions et a u t r e s avan ­
t a g e s qu ' i l s ont au CN. Des avan ­
t ages , souligne-t-on, que le syndi­
c a t t e n t e a c t u e l l e m e n t 
d ' a m é l i o r e r d a n s les p r é s e n t e s 
n é g o c i a t i o n s de l ' i n d u s t r i e d e s 
c h e m i n s d e fer. 

p a r le s e c r é t a i r e d ' E t a t , M. Geor­
ge Shultz . 

Au cours de ces deux j o u r s 
d ' e n t r e t i e n s le v i c e - m i n i s t r e 
s ' es t refusé à tout c o m m e n t a i r e 
public , annu lan t m ê m e une con­
f e r e n c e d e p r e s s e qu ' i l d e v a i t 
d o n n e r hier à l ' i ssue de ses der­
n iè res conversa t ions au D é p a r t e ­
men t d ' É t a t . Côté a m é r i c a i n , le 
m ê m e m u t i s m e a é té s t r i c t e m e n t 
obse rvé . 

Le v ice-mini t re ava i t é t é dépê­
ché d ' u rgence à Washington p a r 
son g o u v e r n e m e n t a p r è s que le 
Séna t puis la C h a m b r e des r ep ré ­
sen t an t s se soient p rononcés au 
début de la s e m a i n e pour l 'adop­
tion de représa i l l es à r e n c o n t r e 
du J a p o n a c c u s é de fa i re p reuve 
d'un p ro tec t ionn i sme ou t r anc i e r . 

Les É ta t s -Unis ont e n r e g i s t r é 
l 'an pa s sé un déficit c o m m e r c i a l 
record de 37 mi l l i a rds de dol la rs 
avec le J a p o n . 

Les marteaux de $400 
de General Dynamics 
mm WASHINGTON ( A F P ) — Le P e n t a g o n e a dé 
^ cidé de s u s p e n d r e tout, p a i e m e n t à son plus 
i m p o r t a n t fourn i s seur en a r m e m e n t s , la société 
Genera l D y n a m i c s , qui lui a f a c t u r é $151 mill ions 
de frais excess i f s et non jus t i f iés , a annoncé hier 
un por te -paro le du d é p a r t e m e n t a m é r i c a i n de la 
Défense . 

La Genera l D y n a m i c s r e c e v a n t environ $700 mil­
lions p a r mois du P e n t a g o n e en p a i e m e n t des a r ­
mes qu 'e l le f ab r ique pour son c o m p t e , le d é p a r t e ­
men t de la Défense d e v r a i t r e n t r e r dans ses fonds 
en que lques j o u r s . 

Une e n q u ê t e e f fec tuée p a r les c o m p t a b l e s mili­
t a i res a r évé l é q u e Gene ra l D y n a m i c s s 'es t l ivrée 
au cours des d e r n i è r e s a n n é e s à des gonf lements 
indus de ses f ra is de r e p r é s e n t a t i o n e t de fabr ica­

tion. Des m a r t e a u x que l'on pouvai t t rouver à une 
dizaine de do l l a r s pièce é ta ien t ainsi f ac tu rés plus 
de $400 aux mi l i t a i res a m é r i c a i n s . Des ca fe t i è r e s 
tout à fait o rd ina i r e s , m a i s p r é t e n d u m e n t c a p a b l e s 
de r é s i s t e r à de h a u t e s press ions a t m o s p h é r i q u e s 
ou à des accé l é r a t i ons b ru t a l e s des appa re i l s d a n s 
lesquelles elles é t a i en t ins ta l lées , va la ien t , el les, 
plus de $2 000. 

Le P e n t a g o n e ava i t dé jà suspendu il y a p r è s 
d ' u a m o i s le p a i e m e n t de tous les frais a d m i n i s t r a ­
tifs annexes re la t i fs aux c o n t r a t s conclus a v e c ce 
fournisseur , ce qui r e p r é s e n t e envi ron $30 mil l ions 
p a r mois . 

Genera l D y n a m i c s fabr ique n o t a m m e n t le mis ­
sile Tr iden t , les avions F-lfi e t de n o m b r e u x sous-
m a r i n s a che t é s p a r la M a r i n e des É ta t s -Un i s . 
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C O M P A G N E S 

Courant 
L'an 

dernier Variation Courant 
L'an 

dernier 
Variation 

Robert Mitchtll 
. ( machinerie ) Ment, Que. 

année 31 mars-. 

1,399 
1,15 

1,542 
1.24 - 9 % 46,000 45,800 — % 

Price Co. 
( pâtes et papier )(Que,Que. 

lersem. 17 mart 

23,032 
1,02 

14,308 
0,64 + 6 0 % 911,200 550,500 + 6 5 % 

Maisey Ferguùn 
( oquip. agricole ) T>r, Ont. 

année 31 janv. 

7,203 (68,000) 
— % 1,468,600 1,535,000 - 4 % 

Dome Mines 
( minos ) Tor, Ont. V 

I année 31 mars \ 

(25,674) (216,435) 
—% 199,427 221,793 - 1 0 % 

Becker Milk I 
' ( alimentation ) Tor, Ont. i 

. 9mois 31 janv. 

4,733 
2,72 

4,534 
2,61 + 4 % 215,800 195,700 + 1 0 % 

Dylex Ltd. 
' ( commerce de détail (Tor, Ont. 
: ; année 2 lév. 

41,196 
2,65 

31,484 
2,14 + 3 0 % 1,342,000 990,000 + 3 5 % 

~ Lallaw Transportation 
( transport ) Hamilton, Ont. 

1er sem. 28 lev. 

22,720 
0,37 

13,487 
0,24 + 5 8 % 290,213 204,044 + 4 2 % 

Corning Class Works 
^fapp.mén.élec.)NY,Nr t  

^ t e r trim. 24 marij V • 

28,900 
0,68 | 

29,200 
0,69 - 1 % 392,400 418,400 - 6 % 

2 ^ H p * V a n - H w M n Corp. 

33:»»tementfHY,Ny, \ 
• • -année 3 fév. \ 1 \ 

15,300 
2,44 

17,300 
2,94 - 1 1 % 590,800 505,900 + 1 6 % 

• Kaufmin * Broad ; 
; '( Immeuble ) Los Ang, Cat. 

• •'-1er trim. 311 mars' 

4,471 

0,23 

4,820 
0,24 - 7 % 151,788 117,649 + 2 9 % 
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Sp 27V? 
My X 
Ag 25 
Ag 27V? 
Ag X 
Ag 32'? 
Nv X 
Nv 32V? 
Ap S 
Jy 5 
JV 6 p 
Oc 5 
Oc S p 
OC 6 
Oc 7 

Roy Bk Ap 27V? 
Roy Bk Ap 27' IP 
Roy Bk Ap X P 
Roy Bk Jy I7V? 
Roy Bk Jy X 
Roy Bk Jy 38 p 
Roy Bk Jy 12": 
Roy Bk Oc 27V? 

SI7»i 
SI7H 
SI7Vi 
SI7H 
S17H 
$17»» 
S17»i 
S6'.? 
IM 
SiV? 
to1.? 
»v? 

S84Vi 

iUh 
UA--
11441 
$844, 

X 66295 S47'i 
1 186 160 5 4 - : 

X 99 405 S47'i 
10 118IX $47V? 
X X $121. 547'/! 
M 1226 90 il"'-! 
X 167 50 
X 1564 X 
15 295250 

159 1065 160 
110 1!S9 M 

5 10 485 
10 69 260 
10SS12 4 
45 7644 IS 
X 247 100 
61 916 45 
21 202 X 
4 95S 4S 

91 I9X2X 
Jn 82V-4? 128 1215 IDS 
Jn 85 519 1551 1» 

67 1256 225 
10 156 170 184 

104 551 25 S84H 
6 82 So'i$844| 

X 219 85 $84H 
26 121X5 $ 8 4 - , 

11 786115 $841. 
71 221 105 S84h 
II 618 90 S844| 
15 1» 360 $S4-', 
2 J16 230 S844.1 

32 241215 $84'• 
2 107IX 
8 198 60 
10 181» 
X 497 X 
75 1X0160 
X 828 110 

ISO 334135 
1 231 105 $30. 

10 16 $5*4 SX 1 . 
X 214405 $30'. 
10 266215 $30. 
10 44110 SX". 
IS 11285 $80'. 
5 85 165 $30. 
2 466 45 $5'. 
10 29» 75 $5'. 
10. 39 X 

I » 1681» 
10 X 40 
15 213 60 
8 462 X 

40 672 1» 
10 663 S 
30 409 195 
X 486 1» 
30 1053 75 
2 221 2» 

40 1722 X 
S 144 250 

$84 v 
SS8V, 
SSPi 
S251! 
$25'i 
525'! 
125'• 

85'. 
SSV. 
is1/. 
IS ' . 
$5'. 

S21'/i 
S281? 
S21V? 
SX1/? 
siav? 
128' i 
126': 
128 : 

Dp- room. 
m. Dom. do 

Option Mo.. P,„ Vol or. Tram Tom 

Rov Bk Oc X a 123 IX S281'! 
Segrm Ap SO p 3" 5S4 10 $51»! 
Segrm Ap 55 M 285 X 5:3 . 
Segrm Ao 55 p 13 .07 210 ssft 
Segrm JV 50 IS 88 55- SSIH 
Segrm Jv 50 D 12 46 no S13H 
Segrm Jy 55 66 619 270 $51 
Segrm JV 55 p S 346 275 $51*» 
Segrm Jy 571! 19 96155 SB*. 
Segrm Jv 60 7 396 115 $5111 

Segrm Oc 60 7 178 210 ssm 
Shell C My 221! X 1024 410 $27 
Shell C My 2T.ai 10 914 S S27 
Shell C My 25 in 1587200 $27 
Shell C My 25 R 3 217 15 $27 
Shell C My J7V? 227 1279 75 $27 
Shell C My 27Vip 45 1X140 $27 
Shell C Mv X 101 150 25 $27 
Shell C Ag 22': 1 244 465 S27 
5hell C Ag 2S 14 897X0 S27 
Shell C Ag 25 g 4 209 90 S27 
Shell C Ag 27V? 20 164 175 827 
Shell C Nv X 1 26150 S27 
Spar 1 Ap 271: 43 882 60 S273'. 
Spar 1 Oc 2?! 10 60265 S27'. 
Spar 1 Oc X 2 174 ISO 527=. 
Sllco A My 22'? 8 1471 X SX». 
Sllco A Ag X IS 578 IX $»>« 
Sllco A Ag 22'? S 566 X $20». 
Stlco A Nv 22'.? 19 236 115 $20». 
T-D 8k Oc X S 171» $19 
TIX AO 25 p 10 245 S 130', 
TIX AplX 56 624 115 1MV. 
TIX AplX p 10 360 1» 1XV< 
TIX AD JS 4 1238 1 130'. 
TIX Myl25 12 361 55"? I » 1 . 
TIX MylX 107 1S8 21S 130'. 
TIX MyllS 10 341 60 IXV4 
TIX Jn IX 15 224 295 IX1/! 
Total P Oc I7'i 3 60150 SIW 
TrC PL My X SO 254 4» S24»i 
TrC PL My 22"i S XI235 S24H 
TrC PL Ag X n 212 55 $24». 
TrC PL Ag2S so Sll IX $24». 
TrC PL Nv 25 so 166195 S24H 
wcoast Jn IS 660 1645 60 SIS 
wcoast m IS p X 160 45 $15 
Wcoast Sp IS » 12 SS SIS 
•v coast Oc 15 IS X I » SIS 
Wlkr R Jn 25 p 40 2» 5 S29'-i 
Wlkr R Jn 27V: S 8X245 S29V. 
Wlkr R Jn X S 1274 » $29"i 
Wlkr R Sp 271» 5 446285 $29H 
Wlkr R Sp X 4 461145 $2»V, 
XXM AplX } 82 85 128'. 
XXM AO 135 3 101 25 128'. 
XXM MvlX 50 50 175 128'i 
XXM Myll5 20 20 75 '28'i 
Total volume 9S57. 
Total open Interest 400804. 

O M 1 Mnrnt i t Total •sWl C4Mltr#t$t 

«oWéo OYOO M "nv* ton. 

• j -r . i i i i ix LPRUiTS/L] 
(PC) — Voici les prix des 
Iruits et légumes: 
Fruits 

Pommes Mclnlosh, Spar­
tan et Empire, atmosphère 
contrôlée: 12x3 Ib ou 9x4 Ib. 
au détail lant, S t 2 50. au 
grossiste, SU 94. 6x5 Ib, au 
détaillant, $13.00. au gros­
siste. $11.38: Cell pack, 
grosseur 120. au détaillant. 
$16 .00 . au g ross is te . 
$14.00; Cell pack, grosseur 
140, au détaillant. $14.00, 
au grossiste $12.25; 4x4 pin­
tes, au détaillant. $9.00. au 
grossiste, $7.88; minot en 
vrac, au détaillant, $9.50, au 
grossiste, $8.31. 

Pommes Cortland, atmo­
sphère entrôlée: 12x3 Ib ou 
9x4 Ib, au détaillant $11.50. 
au grossiste $10.06: 8x5 Ib. 
au détai l lant $12 OO, au 
grossiste, $10.50: Cell pack, 
grosseur 120. au détaillant 
$15.00. au grossiste $13.13; 
Cell pack, grosseur 140. au 
détaillant $13.00. au grossis­
te $11.38; 4x4 pintes, au dé­
taillant $8.00. au grossiste 
$7.00: minot (envrac) au dé­
taillant, $8.50. au grossiste, 
$7.44. 

Réglons à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez $0.50. 

Une allocation de transport 
de $0.35 est allouée aux dé­
taillants qui vont chercher les 
pommes chez le producteur 
ou l'omballeur. 

Ces prix sont tournis par le 
Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Québec. 

Légumes 
Prix de gros aux détaillants 

dans la région de Montréal, 
tels que fournis par le minis­
tère de l'Agriculture du Qué­
bec. 

Be t te raves moyonnos. 
$4.25 le sac de 25 Ib; $4.90 
à $5.25 le sac de 12 sachets 
do 2 Ib. 

Carottes: $8.75 à $9.00 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib. 

Choux rouges: $9.50 à 
$9.75 la caisse de 12 à 16 
unites. 

Choux vorts: $11 .45 à 
S11.75 la caisse de 45 Ib ou 
16 unités. 

Choux verts: $11.75 la 
caisse de 40 ou 14 unités. 

Choux verts: $10.35 le sac 
de 50 Ib. 

Endives: $7 25 à $8.00 la 
caisse de 5 Ib. 

Laitue Boston: 12 unités, 
$7.55. 

Laitue Ir isée: 24 unités 
$14.25. 

Oignons à bouillir, 10 Ib, 
$0.90 à $1.00. 

Oignons jaunes: moyens, 
$4.50 à $5.50 le sac de 50 
Ib; $5.50 a $6.50'24 sacs de 
2 Ib. 

Oignons rouges: $10.00 à 
$10.25 12 sacs do 2 Ib. 

Panuis: en 12 sacs do 1 Ib, 
$5.00 à $5.50. 

Poireaux: $7 50 la botte do 
12 unités. 

Rutabaga: moyen, sac de 
50 Ib $6.25 à $6.50. 

Pommes do terre: sac de 
50 ib, brossées, $3.85 à 
$4.10: sac do 20 Ib bross-
sées, $1.65 à $2.10: bros­
sées. 5 sacs do 10 Ib, $4.80 
à $5.50: lavées, 10 socs de 5 
Ib. $6.35 à $6.90. 
Pommes de terre rouges: sac 
de 50 Ib, $4.25; 10 sacs de 5 
Ib, $6.50 à $7 20; 5 sacs de 
10 Ib, $5.25 à $6.00. 

C A N A D I E N 

MONTREAL TORONTO 

+ 1.V100 

72,89 
T 2fc 

http://10.fi
http://Gk.BC
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L l a b o u r s e e n b r e e . 
M O N T R É A L 

V o l u m e : 
Jeudi 
Mercredi 

F a i t s s a i l l a n t s : 

1,676,000 
2,038,000 

Jeudi Mercredi 
Actions trans. 321 341 
Gains 111 93 
Pertes 116 148 
Inchangées 94 100 
Hauts 85 14 20 
Bas 85 6 7 
Va leurs les plus ac t ives 
Volume Valeurs Form. Var. 
129,700 B.C.Forest 9 +« 
85,468 BellCdaEnt. 39% +« 
61,423 Cdn Tire -A- 8!i inch. 
46,000 Indal 12S 4 
42,177 Massey-Ferg. 3,05 +,10 
J u n i o r s / M i n e s e t pét ro les 
Volume en cents Ferm. Var. 
104,500 Soc.Ex.ViorW. ,32 +,02 
46,400 Soc.Ex.Vior 1,15 +,15 
45,000 Oakwood Int. .08 inch. 
25,200 Bateman ,19 -,02 
17,753 AbcourtM. ,93 +,12 

T O R O N T O 

V o l u m e : 
Jeudi 
Mercredi 

F a i t s s a i l l a n t s : 

Actions trans. 
Gains 
Pertes 
Inchangées 
Hauts 85 
Bas 85 

9,888,000 
13,603,000 

Jeudi Mercredi 
946 965 
299 268 
315 418 
332 279 
25 30 
8 15 

s ac t ives 
Volumes Valeurs 
879,350 Hayes-Dana 
321,817 B.C.Forest 
216,720 B.C.Inv. 
205,960 Cdn Tire -A-
204,350 Trillium Tel. 
M ines et pét ro les 
Volumes en cents 
150.900 
104,574 
101,200 
72,934 
70,100 

Ferm. 
10» 
9 
2,45 
8X 
m 

Ferm. 
Franco-Nevada 1,25 
Teck Corp.-B- 13'/i 
Ranger Oil 5'/< 
Conwest-B- 9 
DwmmondP. ,32 

Var. 
_y 

+« 
-,05 
inch. 

Var. 
+,07 
+IK 
inch, 

-v, 
inch. 

N E W Y O R K 

V o l u m e : 
Jeudi 
Mercredi 

87,460,000 
95,480,000 

F a i t s s a i l l a n t s : 
Jeudi Mercredi 

Actions trans. 1,977 1,991 
Gains 669 518 
Pertes 795 980 
Inchangées 513 , 493 
Hauts 85 47 44 
Bas 85 8 8 

Indices Dow Jones : 
On, Haut Bas ( M Var. 

30M. 1256,» 1264,2< 1248.34 1259,05 M 
29Tr m m m m -on 
liî.f 154,03 154,65 153,15 .15333 -0,30 
65Cornp 510.22 513,2! 506.50 510.79 -0.11 

Indices S t a n d a r d & P o o r ' s : 
Haut Bas Ferm. Var. 

500 composé 179,13 178,29 179,03 -0,08 
480 Industries 199.72 198,68 199,63 -0,07 
20 Transport 153,62 152,25 152.94 -0,57 
15 Sv. publique 80,38 80.17 80.32 -0.04 
40 Finances 20,45 20.32 20,43 inch. 

r f j e s i v n m i n f 

MARCHÉ DE LONDRES PRIX EN 
STERLING PAR TONNE METRIQUE 

FERMETURE 
C U I V R E (caMiMtM qualité tup.) 

compla.il 1188 .5 -1189 .5 
à terme 1206 .5 -1207 
ventes n.disp. tonnos 

C U I V U I et C A T H O W S 
comptant 1190-11S2 
àtormo 1207-1207 .5 
venteB n.disp. tonnes 

ÊTAIN (qvolitt ofdlnolr»| 
comptant 9 6 1 0 - 9 8 1 1 
a terme 9 8 1 0 - 9 8 1 1 
ventes n.disp. tonnos 

(TAIN (qvailM we*r i *un) 
B810-9811 comptant 

3 terme 
ventes 

9 8 3 0 - 9 8 3 5 
n.disp. tonnes 

PIOMB 
comptant 332 -333 
a terme 3 2 7 - 3 2 8 
ventes n.disp. tonnes 

ZINC ( qualitt ivp+Htu» ) 
comptant 7 7 5 - 7 8 0 
à terme 766-771 
ventes n.disp. tonnes 

comptant 
A terme 
ventes 

ZINC 
743 -745 
741 -742 

n.disp. tonnes 

ALUMINIUM 
comptant 910 .5 -911 
* tormu 9 3 7 . 5 - 9 3 8 
vontes n.disp. tonnes 

NICKEL 
comptant 4 5 6 0 - 4 5 8 0 
à terme 4 5 1 8 - 4 5 2 0 
ventes n.disp. tonnes 

/ H T LA C O M P A G N I E D U T R U S T 

j & E A T O N B A I E 
S U C C U R S A L E D U T R U S T 

1450, r u e S a i n t e - C a t h e r i n e O u e s t 

M o n t r é a l 8 6 1 - 3 6 6 4 

CENTRES FINANCIERS EATON 

M o n t r é a l 2 8 4 - 8 9 4 4 

S t - B r u n o 4 6 1 - 2 3 4 5 

L a v a l 6 8 7 - 1 4 7 0 

F a i r v i e w 6 9 7 - 6 4 2 0 

O t t a w a B a y s h o r e . . . 8 2 9 - 9 2 1 1 

O t t a w a R i d e a u 5 6 0 - 5 3 8 0 

CENTRES FINANCIERS LA BAIE 

M o n t r é a l 2 8 1 - 4 6 8 3 

P l a c e V e r t u 3 3 2 - 4 5 5 0 

O t t a w a B a y s h o r e . . . 2 3 6 - 7 5 1 1 

Membtc de la \txirt* d'atturance-depott du Canada 

1 0 

3 

Certificats de placement garanti 
de 15 mois intérêt payé 

annuellement 

Toux l u f t r i a chonptf fwnt sons préavis 

T A U X 9 3 / 4 % 
Certificat à court terme de 90 
jours, intérêt payable à l'échéance. 
Tau* lUj rl a changer" f ni tant prMvi l 

T A U X D ' I N T E R E T 

S U R L E S D É P Ô T S 

À T E R M E 

i 

9 

Norbanquc offre maintenant îles taux d'intérêt sur les depots 

,'i terme basés sur les taux offerts actuellement pour les bons du 

Trésor de 91 |outs du gouvernement du Cannula. 

. 7 5 

% 1 0 ? 1 0 
. 4 0 

3 0 - 5 9 J O U R S 6 0 - 8 9 J O U R S 
• Dépôt minimum 25 000 S 
• Intérêt versé a l'échéance 

• l'as de rachat par anticipation 

• Les taux peuvent changer sans 

préavis 

• Taux d'intérêt annuels 

i >*mmt:iu|nt*t . m i 
M M e t «Mill ion 
Iitrt'itrur. 
0|HMt„,ns de I I I ' I M I 
Succursale (tt* MuiltriMl 
rJ25,boul Dorchcsier ouest 
Tel [514| 395-11762 

V 

9 0 - 1 1 9 J O U R S 
L'offre prend fin le 30 avril 1985 

TilUX spéciaux sur dépôts de 

100 OOO S ou plus 

I n f o r m e z - v o u s d e nos" taux sur 

les dépôts i ternie de 5 OOO S 

o u plus 

N o r b a n q u e 

V o t r e i n t é r ê t est le n ô t r e 

R O U L E Z E N T e C L A S S E 
L O U E Z U N E M E R C E D E S B E N Z 3 0 0 D T 1 9 8 5 

* 5 9 9 
O O 
P A R M O I S 

+ T A X E 

E Q U I P E E C O M M E S E U L E 

U N E M E R C E D E S 

P E U T L ' Ê T R E 

* B a s é s u r u n e l o c a t i o n d e 6 0 m o i s a v e c d é p ô t i n i t i a l d e 

$ 3 , 6 0 0 e t v a l e u r r é s i d u e l l e d e $ 1 1 , 0 0 0 

POUR AUTRES RENSEIGNEMENTS 

0 

M e r c e d e s - B e n z 

C a n a d a I n c . 

M o n t r é a l 

4815, rue Buchan 
coin Victoria et 

Jean-Talon 
Téléphone: 

( 5 1 4 ) 7 3 5 - 3 5 8 1 

G r e e n f i e l d P a r k 

845, boul. Taschereau 
à deux minutes 

du pont Champlain 
Téléphone: 

( 5 1 4 ) 6 7 2 - 2 7 2 0 

R é s u l t a t s m I 
Tirage du 05-04-85 

P r o c h a i n g r o s l o t 

1809000,00$ 
approx 

6 12 2 5 2 8 2 9 3 2 no complé­
m e n t a i r e 

GAGNANTS LOTS 
6 /6 0 1321 545,00$ 
5 / 6 + 7 12808,50$ 
5 / 6 264 424,50$ 
4 / 6 8460 49,00$ 

V e n t e s t o t a l e s : 2 439 070,00$ 

Mise-tôt 2 5 11 3 4 

365 

M P r o v i n c i a l 

Tirage d u 05-04-85 

LOT 

137,00$ 

NUMÉROS LOTS 

5043678 5 0 0 0 0 0 $ 

043678 5 0 0 0 0 $ 

43678 1 0 0 0 $ 

3678 1 0 0 $ 

678 2 5 $ 

78 10$ 

Tirage du 0S-04-85 

NUMÉROS LOTS 

438827 5 0 0 0 0 $ 

38827 5 0 0 0 $ 

8827 2 5 0 $ 

827 5 0 $ 

27 5 $ 

Lf l modalités d'encaissement des billets cannants paraissent 
au verso des billets En ras de disparité entre cette liste de 
numéro* Rognants et la lisle officielle, cette dernière a priorité 

É 
P R O P O S I T I O N S D ' A F î M R E S 

(7Ç5) H Y P O T H È Q U E S 

ACCEPTATION en 7 lours. 1ère et 
2e hypothèques. Coisse Pw>. St-
Rene Goupil, 331.2610. 
F INANCEMENT 1200.000 et plus, 
protêts, hypothèques, marge de 
credit. Real Ldnglois, 287-8991. 

(710) O C C A S I O N S 
V - X D ' A F F A I R E S 

E PI C E RIE à vendre, couse deport. 
8900 Laieunesse. Tél. 188-5748. 

F INANCEMENT lre-2e hypothè­
que 0 Wi V Consultotion profes­
sionnelle oratulte. 651-2789. 
lere-ît HYPOTHEQUES, refinan­
cement, avis de 60 lours. M. si 
Jean 582-0511 

O C C A S I O N S 

D 'AFFAIRES 

ACHETONS produits, inventions, 
pour mise en morche. 731-0069. 
AGENT manufacturier Personne:, 
recherenee pour s'associer, doit 
avoir un O.E.C. ou un BAC et 
posséder de l'expérience comme 
representor et des contorts auprès 
des reseaux de distribution et des 
commerces au detail. Ecrire ù La 
Presse ret 7429, CP 6041, Suce A, 
Montreal H3C-3E3. 

AIDONS a former clubs d'Inves­
tissement: classe 31 et convention­
nelle. Consultation oratulte. M . 
Solcrno 255-2187, 

AVIS aux distributeurs grossistes 
Industriels. Pour absorbant tout 
usooe et absorbant d'huile direc­
tement du fabricant, Ecrlrecp. 162 
Si-Hubert J3Y 5T3. 

AVIS AUX PROMOTEURS 
De construction de malsons. A 
vendre espaces de terrains pour 
construction de 45 maisons, dons 
un secteur très privilégie de Drum-
mondville. Demandez Gilles Lu­
cien. 1-18191336-3232. 

CAMPING en Estrle, près de 
Granby, terrain enchanteur de 38 
arpents, rivière, Ile, piscine, ten* 
nls. club, environ 250 sites. Comp­
tant minimum de S25-O0C, balance 
5 Wi\. échange occeplec. Urgent. 
551-2789. 

CENTRE de culture physique. 
Beaucoup de potentiel, échange 
acceptée. M. Salerno: 255-2187. 

CENTRE NORD restaurant Ra 
:hel. S18.000. J. Caillé 9J5-1183,735-
2281. 
MONTREAL TRUST, COURTIER 
CHEMIN Q U E E N MARY, varié­
tés tabagie, établi 13 ans, potentiel 
du secteur en plein développement. 
G. Pouport, 735-2761.Le Perma­
nent, courtier. 

C O A T I C O O K E , terme de 110 ocres 
avec bâtiments, producteur de 
sangliers pour estourants et bou­
cheries spécialisées. Urgent, 
échange acceptée. Courtier. Mè-
nord k Cie. Groupe Immobilier 
Ltèe, 651-6507. 

DOUBLEZ VOTRE ARGENT 
A CHAQUE 1 A 3 ANS 

Investissez seul ou avec associé 
dans le marché hypothécaire, ou 
l'investissement Immobilier avec 
potentiel de doubler votre arpent 
q choque 1 à 3 ans. Acceptons 
colotcral ou transfert dequlte. 
Consultation gratuite, confidentiel­
le et professionnelle. 651-2789. 

ESTHETICIENNE partoocrois 
local avec électrolyste ou autres, 
èquipemenl non fourni, S125 par 
mois, chauffé, électricité. Bélanger 
prés Papineau. 721-7646. 

FAITES VOTRE OFFRE 
Médailles officielles de la visite au 
Pope. Bloquées or 23 carats, un lot 
de 60 médailles, prix de vente a 
l'été 84, Ué l'unité. Ecrire 0 Lo 
Presse ref 7461. CP 6041. Suce A , 
Montreal H3C-3E3. 

FRANCHISE pour Laurentides, 
Abitibi et Outoouois, compoome 
établie depuis 50 ans. Investisse­
ment minimum 53,000, revenu 
annuel SSO.OOOet plus, Informations 
514-355-3757. 
INVESTISSEMENT demonoé pour 
compagnie de décoration et promo­
tion commerciale. Besoin de 
S5O.00O Prolit iusqu'o 25S. 722-2238 
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V O U S N ' A V E Z F U S 

D E T E M P S 

À P E R D R E ! 

Nous le savons. C'est pou rquo i , à la Banque 
Nat ionale, nous avons créé un réseau de cent res 
de prêts c o m m e r c i a u x qu i s 'é tend à travers les 
pr inc ipa les régions d u Québec et des prov inces de, 
l 'At lant ique. Près de 2 0 0 d i rec teurs de c o m p t e s 
sont à vo t re d ispos i t ion , capab les de répondre i • I 
rap idement et e f f i cacement à vos besoins financic-rs. 

Ces d i rec teurs , bien intégrés à leur mi l ieu, jouissent 
d 'une g rande au tonomie . La pr ise de déc is ion es t 1 

ainsi très rapide, vous évi tant tou te perte de temps 
et d 'énergie. . , i 

C o m m u n i q u e z avët r le d i recteur de com~ptetde' i j r ' 
Banque Nat iona le de votre région.-! 

À la Banque Nat ionale, on ne vous fera pas perdre S 
votre temos . 1 

L E S S E R V I C E S 

M J X E N T R E P R I S E S 

B A N Q U E 

N A T I O N A L E 

D E P U I S * 2 - 5 A N S 

LONGUEUIL. magnifique cortoge 
canodien en pierre des chomps, 
deal pour professionnel ou hom­

mes d'ottaires, construction exclu­
sive, botie parle propriétaire ovec 
2 lovers, garaoc double, orand 
Terrain; valeur S185.000, prix de 
sacrifice uroent, particulier, 
cchongeratl contre n'importe quoi 
de voleur équitable. 651-2764. 

MANUFACTURIER de linge d'en-
fonts (de 2-tx ans) 6 Montreal, 
cherche ogents vefiueurs(ses) pou. 
distribution a travers le Canada. 
Ecrire b La Presse réf 7428, CP 
6041, Suce A. Montréal H3C-3E3. 

PARTEZ EN affaires pour »50 
30 sortes de parfums importes de 
Fronce. Très payant. 285-8983 
PERSONNES sérieuses seule­
ment, pour les villes de Toronto. 
Calgary, Winnipeg, Maritimes et 
Montréal, écrire en envoyant votre 
curriculum vitoe, i Les Meubles 
du Sud Ltee. dé Contrecoeur, 799, 
Papin, Contrecoeur J0L-IC0. 

Un revenu 
additionnel 
Intéressant.. . 
Profitez d'un second revenu 
intéressant en travaillant a 
temps partiel! 

Oui. il y a de plus en plus 
de lavoirs libre service et. 
avec un lavoir •LIBRE SER­
V I C E M A I S O N " é q u i p e 
Maytag, vous pouvez réduire 
vos frais d'investissement 
C'est un c o n c e p t signé 
Maytag entièrement inno­
vateur ! 

Obtenez SANS FRAIS tous 
les détails, écrivez a : May-Cal 
Inc., 10 301, bout Ray Lawson, 
Ville dAnjou. Que H1J 1L6. 
Veuillez inclure votre numéro 
detélêphone. m u m 

\ 1 M A Y T A G 

OPPORTUNITÉ UNIQUE 
U n e c o m p a g n i e e n p l e i n e e x p a n s i o n r e ­
c h e r c h e u n e p e r s o n n e p o u r d i r i g e r s a 
n o u v e l l e d i v i s i o n d e v e n t e d ' a p p a r e i l s 
é c o n o m i e - é n e r g i e . M a r c h é p o t e n t i e l i l l i ­
m i t é . L é g e r c a p i t a l r e q u i s c o m m e a c t i o n ­
n a i r e . 

faire parvenir «currkulum vitae* à: 

R E N E R G - A I R I N C . 

7311 , René de* Carta* 
Montréal, Q u e . H1E1K7 

à Van. i p é d a k Y v o n F. Allcrd 
«MS77-I7I0 

P R O P O S I T I O N S D ' A F E A I R E S 

(7T4) F R A N C H I S E S (f\Q) OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

RECHERCHONS couple aimonl 
les défis, 1150 pour porlir votre 
propre commerce Amway. Forma­
tion, assistance ossurees. Gerard 
ou Nicole. 467-8672.  

RUE ST-HUBERT 7532, bas et 2c 
vacants, 460,000, comptant $12,000, 
331-3793.  
TEMPS plein ou partiel. Possibilité 
W50-5700-S900 par semaine, 21 ans 
et plus. 
Vle-Tol recherche un nombre limi­
te de distributeurs, aucune expe­
rience requise. Appelez 326-1201. 

VALLEE MATAPEDIA 
Restouront, bar, calé-terrasse, 125 
places, clientèle établie et touris­
tes, ouvert 12 mois, hypothèque 8°„, 
rendement 20%. odlocent motel, 
station-service proletèe. Cause 
retraite. Direct propriétaire. 
Echangerais. C P . 234, Duvernay. 
Lovai H7E 4P5, 514-661-17Î8. 

C O M M E R C E 

À V E N D R E 
A Uxhint, éntnpriw en plom­
berie et chovffoge établie de-
pub 50 ont, avec comptoir de 
vente et solle de montre, affi­
liée o lo chaîne Plomberium. 
ton chiffre d'oHoirei. Bonne 
clientèle. 4 camions dé svrnct, 
avec équipemefit complet. 
Raison santé. Sonne occasion 

Pour r a n s e l g n e n w n r s . ' 

J O U R : ( S I 4 ) 8 3 7 - 2 3 2 3 

m ASSOCIES 
DEMANDÉS 

A S S O C I E I E ) demandeie). Capital 
requis {75,000. Entréprise d'édilion 
récente. Produit fantastique Pos­
sibilité, million de revenu. Curieux 
l'abstenir, Ecrire C P . 537, Station 
K, Montréal H1N 3R2, J 

ASSOCIE(E)S O U INVESTISSEURS 

RECHKCHE[E]S 
Minimum requis i2S,ooo, place­
ments garantis. Rendements éle­
vés. Sllntèressélels écrire à: La 
Presse, Ref. 7383. C P . 6041, Sua. 
A. Montréal H3C 3E3. 

m F R A N C H I S E S 

• • l l l l l l 

SOYEZ LES HÔTES 
DES VEDETTES 

La plus g r a n d e c h a î n e d e m a g a s i n s v i d é o sous 
f r a n c h i s e a u m o n d e vous inv i te à e x p l o r e r le 
fasc inont et merve i l l eux m o n d e d u diver l ise-
m e n t au f o y e r . 

Nous signerons b ientôt 
no t re 1,000 ième 

cont ra t de franchise 
D'ic i l a f i n d e 1 9 8 5 , nous p r é v o y o n s i m p l a n ­
te r p lus d e 5 0 f ranchises a u Q u é b e c . N o u s e n 
a v o n s d é j à s igner plus d e 2 0 ; la moi t ié sont 
e n o p é r a t i o n d e p u i s l e 1er a v r i l . 

Assurez votre futur maintenant... 
Joiognex-voui a u leader mondialI 

CAPITAL COMPTANT MINIMUM REQUIS $60,000. 

P o u r i n f o r m a t i o n s, R. Schiller ( 5 1 4 ) 6 6 7 - 7 3 9 3 
KSM-1714 

• • • l l l l l l l a * 

ASSOCIES 
DEMANDÉS 

AVEC JI5.0M, participation dons 
commerce en création rue Lourler 
est. Boucnerlochorcuterle, pro­
duits sélectionnés, possibilité d'em-
plol. M. SlJeon. 282-0511 

CHERCHE PARTICIPATIONTâô" 
tlve et financière dans entreprise. 
Qu'avei-vous b offrir? Ecrire La 
Presse, ref: 7284, Suce. A. C P . 
6041, Montréal H3C 3E3.  

I N V E S T I S S E U R au a s s o c ï F d T 
mandé dons Tes llauldations de 
faillite, tonds de commerces elou 
importation-exportation. Potentiel 
de profits énormes. 65I-27W. 

NE TRAVAILLE PAS pour l'ar-
gent, faites trovoiller l'oroent pour 
vous. Reisdemenl X ' - et plus. V . 
Salerno 255-2187. 

SERVICES 
FINANCIERS 

ACHAT ou création de commerces, 
P.P.E, subvention, hypothèque, M. 
St-Jean. 282-05! i poste 34. 

SERVICES 
FINANCIERS 

CONSOLIDATION dettes corn mer. 
claies et industrielles. Etude a r a 
fuite et confidentielle, service 5 
lours. M . St-Jeon. 282-U516 

FONDS pour commercé, Industrie, 
dftdires, appartements, etc. Den-
« I Mtg: 342-1356. 

SERVICES 

SPÉCIALISÉS 

EXPERTISES 
MMOBILIÈRES 

PROPRIETAIRES D' IMMEU­
BLES, épuisés digérer vos Immeu­
bles vous-mémis? Nous sommes 
une petite compionle oui peut vous 
offrir un servie!personnalisé. 937-
6365, SOlr 6764166 

i 

(725) TENIE DE LIVRES, 

DECLARATIONS D'IMPÔT 

C 0 M P T A I I L I 1 E , Impôts, états 
linancws. dossbrs vérification, le 
tout Intormotlst 483-2413. 
C 0 M P T A I I L I 1 E sur ordinateur. 
Pale, Inventaire Bon prix, roplde. 
6 ons d'e s t p é r W , 687->»5J 

D E C L A R A T I O N d'Impôts, mlnl-
mum HO. V33-B36  
IMPOT, lenue'de livres, états 
financiers, très professionnel. 766-
4780 et 842-034). 

A ' • - IdPOTS 
Minimum S10 526-1524.  
R. G ALI PE A l et associes. Impôts, 
ténues de Hves, succession, 722-
1759. 722-5». 

L ' I M M O B I L I E R 

C O U R T I E » en Immeubles licen­
cié, 75 ans l'expérience, disponible 
pour comioonTe établie ou à être 
formée, attrait comme gérant ou 
outre si htéréssé. Ecrire i : La 
Presse Lite référence 7453, C P . 
6041 stotiin A, Mil . Que. H3C 3E3. 

T R A I T E M E N T DE T E X T E , let­
tres, enveloppes personnalisées, 
odressoge postol, 276-6ÎM. 

(718)ARGENT DEMANDÉ 

ARTISTE sculpteur prometteur 
cherctse aide d'un mécène pour 

Pfrer sur mot ché parisien. Ecrire 
C R . I l l , R.R. 2, JOS IVO. 

PRETEURS PRIVES demandés 
pour I rc-îe hypothèque ou balonce 
de vente, de sio.ooo et plus, à 
escompter, rendement 25% ou 
négociable. Consultation profes­
sionnelle gratuite. 651-2719 

Les g e n t d ' a f f a i r e s 

a v i s e s f o n t c o n f i a n c e 

à l a r u b r i q u e d e s 

P R O P O S I T I O N S 

D'AFFAIRES 
d e U P U U I 

pour obten i r les 

M B U M S a a U T A f t . 

a t s - 7 i i i 
R i T M U M S M FRAIS 

l - l O O - M f - S O l 3 

A N N O N C E B K A O t i H 

2 I I ' 7 0 0 0 
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La différence Provigo. 

Consultez notre circulaire et profitez 
de nos nombreux autres bas prix! 

PRIX EN VIGUEUR DU LUNDI 8 AVRIL AU SAMED113 AVRIL 1985. NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. 

LES SUPERMARCHÉS mm 

proifigo 
+ 
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Chevrette annonce une révision 
Vf 

du système de santé québécois 
mu Au-delà de l 'examen minu-
" tieux du « dossier noir » de la 
santé auquel va se livrer le minis­
tère des Affaires sociales, celui-
ci se propose de réévaluer de fa­
çon globale le fonctionnement du 
coûteux système québécois de la 
santé et des services sociaux. 

MARIO ROY 
de notre bureau de Québec  

'«Quand on est rendu à un coût 
de $7,8 milliards, soit 30 p. cent 
au moins de tout le budget de la 
province, et qu'on n'a pas revisé 
cela depuis 20 ans. à partir de 
l'étude de Castonguay, j e pense 
qu'il est temps qu'on fasse quel­
que chose », a expliqué le minis­
tre des Affaires sociales. Guy 
Chevrette. 
Le dossier noir 

Celui-ci a été à nouveau inter­
rogé sur le sujet, jeudi, à l'As­
semblée nationale, par une oppo­
sition libérale qui. tout au cours 
de la semaine, a fait du domaine 
de la santé son cheval de bataille. 

Il s'agissait de la suite logique 
donnée par les parlementaires li­
béraux au document « La santé 
est malade » rendu public la se­
maine dernière par le Conseil 
provincial des affaires sociales 
du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique. 

Le document dénonçait certai­
nes situations vécues par les bé­
néficiaires. Entre autres anoma­
l i e s , on a r e l e v é l es h e u r e s 
inconfortables de lever, de repas, 
de bain et de coucher; l 'absence 
de personnel de surveillance; la 
sur-médication; la baisse de la 
qualité et de la quantité de la 
nourriture. 

Ultimement, Guy Chevrette a 
ainsi annoncé qu'avec l'aide de 
l 'Association des centres d'ac­
cueil du Québec, il vérifierait les 
a l légat ions contenues dans ce 
pamphlet. 

«I l y en a qui sont, au premier 
coup d'oeil, grossies. D'autres si­
tuations peuvent être réalistes 
par rapport à ce qui se passe. Il y 
en a qui sont carrément erro­

nées », a estimé M. Chevrette, se­
lon qui une commission d'étude 
est un moyen efficace « de recti­
fier des tirs sans alerter les béné­
ficiaires eux-mêmes ». 
Évaluation plus globale 

De façon plus g loba le , Guy 
Chevret te se penche actuel le­
ment sur un mémoire touchant 
l'administration de la santé au 
Québec. Ce mémoire devrait être 
présenté au conseil des ministres 
d'ici une quinzaine de jours. Le 
document a été préparé en con­
sultation par Jean-Claude Des­
chênes, sous-ministre des Affai­
res sociales. 

Au départ, le ministre Chevret­
te n'admet pas qu'il y ait eu des 
coupures excessives dans ce sec­
teur. 

« Il y a eu un accroissement 
continuel dans le domaine de la 
santé. En pleine crise économi­
que, il y a eu une progression tout 
à fait normale, beaucoup plus 
forte que dans tous les autres sec­
teurs d ' ac t iv i t é du gouverne­
ment ». 

Aussi le mémoire Deschénes 
explore-t-il d'autres avenues pos­
sibles d'amélioration en se pen­
chant sur les modes de finance­
m e n t , la s t r u c t u r e des 
organismes de santé et de servi­
ces sociaux, la décentralisation. 

« J e ne ferai pas croire aux 
Québécois, comme les libéraux le 
font, qu'on peut mettre $200 mil­
lions demain dans le domaine de 
la santé sans taxer les contribua­
bles. Comme on prend pour ac­
quis que les contribuables sont 
assez taxés, il faut faire preuve 
d'imagination pour voir où est-ce 

-qu'on peut dégager des sommes à 
même les sommes utilisées », a 
conclu le ministre des Affaires 
sociales. 

Fort a propos, l 'Assemblée na­
tionale a adopté à l'unanimité, 
jeudi, une motion invitant, «dans 
le cadre de la Semaine de la 
santé, tous les concitoyens et con­
citoyennes à accentuer les efforts 
individuels et collectifs dans le 
but d 'a t te indre une mei l leure 
santé »... 

V 

Les 
autochtones, 
les chômeurs 

le hockey et 

LE PROJET DE LOI 29 SERA RÉÉTUDIÉ ' 

Les élections scolaires sont reportées 
mm Q U E B E C — L 'Assemblée 
, nationale a adopté jeudi un 

projet de loi visant à reculer la 
date des élections scolaires dans 
certaines commissions scolaires 
de Montréal et de Québec jus­
qu'en décembre 85. 

LIA LEVESQUE 
de la Presse Canadienne  

Le projet de loi Xi a été déposé 
par le ministre de l'Éducation. 
François Gendron. et adopté la 
journée même pur l'Assemblée, 
avec l'accord des députés libé­
raux. 

Le nouveau projet vient corri­
ger une situation confuse créée 
par le projet de loi 29 sur le pou­
voir de taxation des commissions 
scolaires. 

Ce dernier projet a été élaboré 
par le gouvernement afin de se 
conformer à un récent jugement 
de la Cour suprême du Canada 
sur le pouvoir de taxation des 
commissions scolaires. 

Un important chapitre du pro­
jet de loi 29, contesté par les libé­
raux et par une bonne partie du 
inonde scolaire de l'île de Mont­
réal, soutire la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
( C É C M ) et le Bureau des écoles 
protestantes du Grand Montréal 
l PSBGM ) du contrôle du Conseil 
scolaire de l'île de Montréal. 

En déposant son nouveau pro­
jet , le ministre de l'Éducation a 
admis qu'il visait à modifier une 
situation « qui demandait à être 
corrigée ». 

Compte tenu de l'avancement 
des travaux sur le projet de loi 29, 
le gouvernement aurait dû adop­
ter une motion de clôture avant 
Pâques pour qu'il entre en vi­
gueur, ce qu'il refusait. 

«Notre intention n'est pas de 
bousculer les intervenants en la 
matière. Nous allons donc nous 
conformer au processus régulier 
d'adoption du projet de loi », a af­
firmé le ministre Gendron. 

Avant de tenir une élection sco­
laire, le directeur général des 
élections doit tenir un recense­
ment et dresser une liste des per­
sonnes habilitées à voter. Cela ne 
pouvait être fait avant la date 
prévue des élections scolai res , 
d'où le report de la date des élec­
tions. 

M. Gendron a fait part de l'in­
tention du gouvernement de pré­
senter à nouveau le projet de loi 
29 dès la reprise des travaux. 

Il s'est aussi engagé, si néces­
saire, à modifier le projet de loi 
29 lorsqu'il sera de nouveau sou­
mis à l 'Assemblée. 

Ryan satisfait 
En conférence de presse , le 

porte-parole des libéraux en ma­
tière d'Éducation et député d'Ar-

Claude Ryan, s'est 
de la tournure des 

genleuil, M. 
dit satisfait 
événements. 

« Au moins, un compromis est 
intervenu pour les élections sco­
laires et le gouvernement a cons­
enti à déposer un projet de loi dis­
tinct pour clarifier la situation », 
a-t-il mentionné. 

Aux yeux du député Argenteuil. 
en déposant le projet de loi 33, le 
gouvernement a pallié au plus ur­
gent. 

Dans les cas où il n'y a toujours 
pas eu entente sur le territoire 
des commissions scolaires con­
fess ionnel les à Mont réa l et à 
Québec, les élections seront re­
portées au deuxième lundi de dé­
cembre. 

« Les circonstances dans les­
quelles se tiendront les élections 
scolaires seront au moins plus 
propices à la fin de l'année », a 
commenté M. Ryan. 

À Mont réa l , le président du 
Conseil scolaire de l'île s'est dit 
«extrêmement sat isfai t» de la 
décision du gouvernement de sur­
seoir à l'adoption du projet de loi 
29. « Voilà une décision judicieuse 
qui nous laisse croire que, dans 
ce doissier, c 'est la raison qui l'a 
emporté », a déclaré M. Mongeau 
dans un communiqué. M. Mon­
geau a aussi accueilli avec satsis-
faction le report des élect ions 
scolaires au 9 décembre 1985. 

Le ministre de l'Éducation, 
François Gendron. 

mm Le premier ministre René 
™ Lévesque aime bien répé­
ter: « J e ne suis pas un grand 
par lementa i re , ma is j e com­
prends certaines choses... » 

E t c'est en adoptant ce ton, te­
nant à la fois du fatalisme et de 
la résignation, qu'il a répondu, 
jeudi, aux questions de l'opposi­
tion libérale portant sur sa ré­
cente participation à la Confé­
r e n c e su r l es d r o i t s des 
autochtones, ainsi que sur la si­
tuation de l'emploi au Québec. 

C ' e s t le dépu té de Mont-
Royal. John Ciaccia, qui s'est 
in té ressé aux autochtones en 
suggérant que si, à Ottawa, « le 
Québec avait appuyé la résolu­
tion (droit à l'autonomie de ces 
peuples, assorti d'une négocia-
lion obligatoire), cela aurait pu 
faciliter son adoption. Les au­
tochtones auraient enfin eu une 
reconnaissance de ce droit, le 
processus de négociation aurait 
pu être entamé et cela aurait 
été une nouvelle étape de notre 
histoire avec ces peuples ». 
Le bonheur, quoi 

B r e f , « le député de Mont-
Royal se trouve à soutenir que 
le Québec est plus ou moins la 
cause d'un échec de la conféren­
ce », a résumé le premier minis­
tre, selon qui les libéraux pro­
vinc iaux versent main tenant 
« des larmes de crocodile » sur 
les autochtones après avoir an­
térieurement voté, à l'Assem­
blée nationale, contre une mo­
tion a y a n t pour o b j e c t i f 
d'assurer aux nations autochto­
nes le droit a l'autonomie « que 
nous reconnaissons dans les li­
mites du Québec », a ajouté M 
Lévesque. 

Laissant de côté les autochto­
nes et reprenant un exercice au­
quel on se livre régulièrement 
en Chambre, on a aussi enseveli 
les chômeurs sous une monta­
gne de statistiques les concer­
nant. Le député de Notre-Dame-

de-Grâce, Reed Scowen, a parlé 
de 24 000 chômeurs de plus au 
Québec en un mois; de 16 000 ; 
personnes de moins au travail ; 
d'une hausse du taux de chôma- . 
ge de 0,8 p.cent en un mois. 

Le p remie r min i s t r e répli­
quait que le chômage des jeunes 
de 17 à 24 ans est tombé de 28 p. 
cent en 1983, à moins de 20 p. \ 
cent en un an. Qu'en février, le • 
Québec accusait un taux de chô­
mage de sept p. cent plus élevé 
que la moyenne canadienne , 
alors que l'on était plutôt habi­
tué à un différentiel de 20 et , 
même 40 p. cent. 
Bref, comment 
s'y retrouver? 

Avec une image: «Nous, o n . 
est obligés de rester factuels et 
un peu optimistes. La bouteille 
est au moins à moitié pleine. 
Pour l'Opposition, la bouteille 
est toujours, d'abord noire, et 
aux trois quarts vide! C'est sup­
posé être la règle: the rules of 
the game» , a conclu M. Léves­
que en livrant cette définition 
du débat parlementaire... 

Dans les corridors du parle­
ment, jeudi, on a momentané­
ment oublié de se livrer aux 
consultations et aux prédictions 
habituelles sur la date des élec­
tions générales, pour étudier un 
sujet autrement sérieux : le der­
nier affrontement de la saison 
entre les Canadiens et les Nordi­
ques... 

La question, ne rions pas, est 
infiniment plus délicate que l'on 
pense . Ainsi , le m in i s t r e de 
l'Agriculture, Jean Garon, a-t-il 
carrément refusé de se pronon­
cer devant les caméras sur le 
sujet. Son collègue de la Justi­
ce, Pierre-Marc Johnson, en a 
fait tout autant, ajoutant qu'il • 
serait embarrassant « pour un A-
Montréa la i s qui vit les trois 
quarts du temps à Québec », de 
prendre parti... 

MARIO ROY 

Péréquation: Mulroney est 
prêt à rouvrir le dossier 

»_«! 
• * 

Ceausescu visitera le Canada 
mm OTTAWA — Le président de 
™ la Roumanie Nicolae Ceau­
sescu visitera le Canada du 14 au 
19 avril, a annoncé jeudi le pre­
mier ministre canadien Brian 
Mulroney. 

Les entret iens qu 'auront M. 
Ceausescu et sa délégation avec 
te premier ministre et des minis­
tres canadiens porteront notam­
ment sur les questions multilaté­
r a l e s c o m m e l e s r e l a t i o n s 
Est-Ouest, ainsi que sur l'énergie 
nucléaire. 

La Roumanie est le dernier 
pays à avoir acheté un réacteur 
canadien Candu. Énergie Atomi­
que du Canada n'a pas vendu 
d'autre réacteur à eau lourde à 
l 'étranger depuis la signature par 
la •Roumanie d'un contrat de $1 

mil l iard pour l ' achat de deux 
Candus, en 1979. Mais la Rouma­
nie n'avait pu respecter les condi­
tions de la ligne de crédit consen­
tie par la Soc i é t é canad ienne 
pour l'expansion des exportations 
en 1982. Cependant l'entente de­
vait être relancée par l'ex-gou-
vernement libéral à l'été de 1983. 

Il s'agit de la première visite 
officielle de M. Ceausescu au Ca­
nada, a souligné l ' ambassade 
roumaine à Ottawa. Le ministre 
roumain des Affaires étrangères 
Stefan Andrei était venu ici au 
mois de févr ier 1984. Il avai t 
alors signalé que son pays était 
intéressé à se procurer 10 réac­
teurs nucléaires canadiens, tout 
en demandant en échange d'im­
portantes concessions concernant 

l 'accès des produits roumains au 
marché canadien. 
Trudeau-initiative de paix 

Le président Ceausescu a ren­
c o n t r é l ' e x - p r c m i e r m i n i s t r e 
P i e r r e T r u d e a u l ' an d e r n i e r 
quand ce dernier s'est rendu en 
Europe de l 'Est dans le cadre de 
sa mission de paix. 

Comme M. Trudeau, M. Ceau­
sescu avait alors un plan de paix 
personnel qui invitait les États-
Unis et l 'URSS à geler le dévelop­
pement des missiles nucléaires et 
à reprendre les négociations sur 
le contrôle des armes. 

M. Ceausescu et sa délégation 
passeront deux jours ù Ottawa 
avant de se diriger vers les villes 
de Toronto, Québec et Montréal. 

— Presse Canadienne 

g r \ OTTAWA — Tout en sou-
™ tenant que le Québec a été 
t ra i té de manière « équitable » 
par Ottawa, le premier ministre 
Brian Mulroney s'est dit prêt à 
revoir toute la question de la pé­
réquation avec le ministre des F i ­
nances de la province, M. Yves 
Duhaime. 

« J e suis un homme raisonna­
ble, a dit M. Mulroney. Si M. Du­
haime a une nouvelle idée ou une 
nouvelle façon de la regarder, j e 
vais l'aborder. Mais nous avons 
fait notre part. » 

GILLES PAQUIK 
de notre bureau d'Ottawa  

Il a fait ce commentaire à l'is­
sue d'une réunion des premiers 
ministres à sa résidence officiel­
le du 24 Sussex, jeudi. En l'absen­
ce de M. René Lévesque, M. Du­
haime représentait le Québec. 11 
en a profité pour traiter à nou­
veau de péréquation. 

« M. Mulroney m'a donné l'im­
pression que la porte n'était pas 
fermée », a affirmé M. Duhaime. 
«Si quelqu'un vous dit écrivez-
moi, expliquez-moi tous les dé­
tails, et j e regarderai cela avec 

mon ministre des Finances, ne 
croyez-v"ous pas que la porte est 
ouverte? » 

La semaine dernière, Ottawa 
annonçait le versement supplé­
menta i re de $220 mill ions aux 
provinces, dont $110 millions au 
Québec, au chapitre de la péré­
quation. C'est la moitié de ce 
qu'espérait recevoir M. Duhai­
me. 

Qualifiant la décision fédérale 
de « généreuse », M. Mulroney a 
dit qu'il ne s'attendait pas à faire 
l ' u n a n i m i t é su r un te l s u j e t . 
« Mais ce qui la fait c 'est le désir 
évident d'Ottawa d'aider les pro­
vinces moins bien nanties », a t-il 
soutenu. 

Pour M. Duhaime, c 'est nette­
ment insuffisant. « Regardez les 
chiffres, a t-il lancé, il y a un 
transfert net. On a perdu $640 
millions de l'ancienne formule à 
celle-ci. Les Maritimes, Terre-
Neuve et l ' ï l e - d u - P r i n c e -
Édouard, compris, reçoivent $640 
millions de plus. » 

« J e ne peux pas me permettre 
de perdre cela », a ajouté M. Du­
haime. Faute de récupérer de 
nouveaux millions d'Ottawa il ne 
lui restera plus que deux choix: 

hausser les taxes ou réduire les 
services, explique t-il. 

Le ministre des Finances du 
Québec a indiqué qu'il avait l'in­
tention de vider cette question 
a v e c M. Mulroney avant de pré­
senter son premier budget à l'As­
semblée nationale, le 23 avril. 

Interrogé sur la rencontre des 
premiers ministres, M. Duhaime 
a dit que la discussion était de­
meurée très générale. Ottawa a 
encore une fois fait part de son 
intention de s'attaquer au déficit 
gouvernemental. 

Il a dit craindre que son homo­
logue Michael Wilson sabre dans 
les dépenses générales et tranche 
ainsi dans ce que le Québec trou­
ve impor tan t . C 'es t -à-d i re , le 
soutien à l'investissement, les oc­
trois ou les avantages fiscaux. 

Visiblement satisfait de la ré­
union avec ses collègues, le pre­
mier ministre Brian Mulroney a 
pour sa part réitéré son objectif 
de restreindre les dépenses de 
l 'État. 

Selon M. Mulroney, les pre­
miers ministres ont exprimé leur 
accord face aux politiques, écono­
miques de son gouvernement. 

L'URSS va accroître ses achats de blé canadien 
mm MOSCOU — L'Union soviéti-
* ~ que a l'intention d'accroître 
ses achats de blé canadien dès 
que l'entente de cinq ans actuelle­
ment en vigueur prendra fin l'an 
prochain. 

' C'est ce qu'a indiqué le premier 
î ' ice-premier minis t re d'Union 
soviétique, M. Ivan Arkipov, au 
cours d'une séance de discussions 
iivec le ministre canadien des Af­
faires extérieures, M. J o e Clark. 

M. Arkipov, qui est âgé de 77 
ans, a aussi rappelé à M. Clark 
que la société d'ingénierie mont­
réa la ise Lavalin faisai t partie 
d'un consortium ayant obtenu un 
Contrat de $260 millions pour met-
i r e en valeur les réserves pétro-
jBères de Tenguiz, près de la mer 
Caspienne. 
•g 
: Au cours d'un exposé à l'inten­
tion des journalistes, un porte-pa-
«role canadien qui a demandé à 
Conserver l'anonymat a rapporté 
jqu'Arkipov s'était prononcé en 
ïaveur d'une expansion de l 'ac­
cord sur le blé qui l'an dernier a 
TPfirésenté une valeur de $2 mil­
liards. 

Importations canadiennes 
| L'accord actuel, signé en 1982, 
j j r évo i t l 'expédit ion à l 'URSS 
d'une quantité minimum de blé 

qui doit augmenter de 500 000 ton­
nes chaque année de l'entente de 
cinq ans. 

En réalité, les importations so­
viétiques ont de façon régulière 
excédé les achats prévus mini­
mum qui, l'an dernier, ont atteint 
six millions de tonnes de blé. 

En 1984, le Canada a exporté en 
URSS pour $2,1 milliards de pro­
duits. Or, il y a eu seulement pour 
$115 millions de produits autres 
que du blé, les exportations de 
cette céréale en URSS ayant aug­
menté de 24 p. cent par rapport à 
l'année précédente. 

L'Union soviétique est le qua­
trième client en importance du 
Canada, mais les importations de 
ce dernier n'ont été que d'environ 
$25 millions l'an dernier, volume 
bien bas lorsque comparé à la va­
leur de ses exportations en URSS. 
M. Arkipov a incité M. Clark à 
augmenter les achats canadiens 
en URSS. Le pétrole et certains 
produits industriels soviétiques 
pourraient trouver un marche au 
Canada, a-t-il souligné. 

Pluies acides 
M. Clark, qui se rendait hier, à 

Kiev, en Ukraine, dernière étape 
de sa v i s i t e de huit j |>urs en 

U R S S , a éga l emen t rencontré 
jeudi M. Yuri Izrael, ministre 
responsable de l'Environnement, 
et M. Vitali Vorotnikov, premier 
ministre d'Union soviétique et 
membre du Politburo. Ce dernier 
doit se rendre à Ottawa ainsi 
qu'en Alberta, à la fin du mois de 
mai. 

M. Izrael a proposé la mise sur 
pied, l'an prochain, d'un groupe 
d'étude canado-soviétique sans 
orientation politique qui se pen­
cherait sur les pluies acides. M. 
Clark a en principe donné son ap­
pui à la suggestion. 

Droits de l'homme 
P a r ailleurs, M. J o e Clark, a in­

diqué hier qu'il soulèverait de 
nouveau la question du respect 
des droits de l 'homme en Ukraine 
au cours du séjour qu'il fera dans 
cette république soviétique, dans 
le cadre de sa visite officielle en 
URSS. 

Au cours d'une conférence de 
presse, M. Clark a déclaré: • J ' a i 
l ' intention aujourd'hui comme 
hier d'ivoquer en termes spécifi­
ques les questions portant sur ce 
que nous considérons comme des 
violations des droits de l 'homme 
en URSS. » L 

b 

Le ministre canadien des Affaires extérieures, Joe Clark, au cours d'un entretien avec le 
ministre soviétique responsable de l'Environnement, Yuri Izrael. P n o f o T a " 

L e m i n i s t r e a indiqué qu ' i l 
ava i t c i t é p lus ieurs noms au 
cours des entretiens qu'il a eus, 
jeudi, avec son homologue sovié­
t ique Andrei Gromyko et que 
l 'ambassade du Canada a Mos­
cou a soumis une liste aux autori­
tés soviétiques. 

« Nous devons continuer à exer­
cer des pressions quotidiennes. Il 
n'y aura pas de miracle ni^cle 

changement, mais une pression 
constante peut conduire à un pro­
grès dans ce domaine », a-t-il es­
timé. 

Au cours des 12 derniers mois, 
quatre dissidents ukrainiens con­
nus ont trouvé la mort en prison 
ou dans un camp de concentra­
tion, selon des sources occidenta­
les: Alexei Nikltine, Valeri Mart-
chenko, Oleksi Tykhy et Yourl 

Lytvyne. Proche géographlque-
ment de la Pologne, l'Ukraine a 
é t é une des répub l iques de 
l'URSS à former un groupe pour 
l'observation des accords d'Hel­
sinki, fondé en mai 1976 et dé­
mantelé depuis. Le nombre de 
dissidents emprisonnés y est éva­
lué de source occidentale à plu­
sieurs centaines. 

— diaprés PC et AFP 
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MODIFICATION DU RÉGIME DE NÉGOCIATIONS 

Le gouvernement est prêt à faire 
des concessions aux syndicats 
km Les représentants syndicaux des 

employes du secteur public et 
para-public auront bientôt une derniè­
re chance d'obtenir quelques conces-
Jions du gouvernement quant à la mo­
dification du régime de négociations. 

I 
HOLLANDE PARENT 
69 la Prcue Canadienne  
• 

• « C'est une hypothèse qu'on peut 
taire » , a reconnu hier le ministre res­
ponsable de cette législation lors 
d'une rencontre avec des journalis­
tes. 
5 
v La semaine prochaine ou les jours 
suivants, le premier ministre en tête 
et quelques autres, dont M. Clair, ren­
contreront une dernière fois les diri-

5 

géants des 19 organisations syndica­
les qui font partie de la Coalition pour 
le droit de négocier. 

« C'est l'Assemblée nationale qui 
doit être la première saisie du projet 
de loi dans sa forme finale » , a indi­
qué le ministre Clair laissant ainsi en­
tendre qu'il existe une possibilité pour 
les syndicats de négocier encore sur 
quelques points. 

Mercredi en conférence de presse 
le premier ministre Lévesque a affir­
mé que le projet de loi étudié en Con­
seil des ministre quelques minutes 
plus tôt était, à certains égards, très 
différent de l'avant-projet qui fera 
l'objet d'une manifestation des em­
ployés de l'tètat le samedi 20 avril, à 
Québec. 

Le projet législatif est actuellement 

entre les mains du comité gouverne­
mental de négociations et du comité 
de coordination des négociations du 
secteur public et parapublic. 

Une fois ce circuit accompli, on in­
vitera les membres de la Coalition à 
en prendre connaissance et c'est à ce 
moment-là qu'ils pourraient bien 
marquer quelques points. 

Le dépôt du projet de loi est prévu à 
la reprise des travaux parlementai­
res, à la mi-avril. 

À Québec, le premier ministre a in­
diqué jeudi que le projet de loi sur la 
réforme du régime de négociations 
dans le secteur public comportera de 
substantielles modifications. « On es­
père, a dit le premier ministre, que ce 
sera le projet de loi clé d'une certaine 
réforme du système de negotiation. 

Adoption de la loi 
Visant à favoriser 
le milieu aquatique 

m Q U É B E C — 
— L'Assemblée na­
tionale a adopté jeudi 
lé projet de loi fi favo­
risant la mise en va­
leur du milieu aquati­
que. 

Le projet avait été 
déposé par le minis­
tre des Affaires muni­
cipales Alain Mar-
coux en novembre 
dernier. 

La nouvelle loi vise 
d'abord à mettre en 
oeuvre le programme 
de nettoyage des rives 
Berges neuves. Elle 
Rrévoit aussi la parti­
cipation financière 
des municipalités au 

programme de dépol­
lution des rives. 

Les municipalités 
qui désirent reboiser 
les rives environnan­
tes, les dépolluer ou 
hausser le niveau de 
certains cours d'eau, 
par exemple, pour­
ront voir ces travaux 
subventionnés par le 
gouvernement. 

Le projet a été 
adopté sur division. 

Le ministre des Af­
faires municipales a 
insisté sur le fait que 
le nettoyage des rives 
du Québec entre en 
continuité logique 
avec le programme 

d'assainissement des 
eaux. 

« Je crois que le 
gouvernement peut 
dire mission accom­
plie » , s'est exclamé 
le ministre lors du dé-
bat sur l 'adoption 
finale du projet de loi. 

Plusieurs députés 
libéraux avaient criti­
qué le fait qu'en dépo­
sant un projet sur la 
mise en valeur du mi­
lieu aquatique, le gou­
vernement laissait 
entendre que les ob­
jectifs quant à l'assai­
nissement des eaux 
étaient déjà atteints. 

— Presse Canadienne 

Les Mulroney 
passeront le 
congé pascal 
en Floride 
r | OTTAWA—Jcannot Lapin devra ren-
— dre visite aux trois enfants du premier 
ministre canadien en Floride, puisque cette 
année la famille Mulroney a décidé de pas­
ser le congé de Pâques dans cet État du sud 
des États-Unis. 

Un communiqué émis hier par le bureau 
du premier ministre précise que M. Mulro 
ney et sa famille seront en Floride pendant 
les 12 journées de vacances parlementaires 
et seront de retour à Ottawa le 14 avril. 

Le premier ministre Brian Mulroney et 
son épouse Mila, qui ont trois enfants —- Ca­
roline, âgée de 10 ans, Benedict, âgé de 8 
arts, et Mark, âgé de 5 ans —, en attendent 
un autre pour le mois de septembre. 

La Chambre des communes a fait relâche 
mercredi et les travaux doivent reprendre le 
15 avril. — Presse Canadienne 
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* SALLE DE BAINS Bois et aluminium 

•CUISINE 
PLANIFICATION ET ESTIMATION GRATUITE 

337-6395 
Heures d'affaires du lundi au vendredi: .9h a Sh p.m. 

Nouvelle adresse à compter du 15 avril 1985: 

425, boulevard de Maisonneuve Ouest 
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Montréal (Québec) 
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D'Italie, 

l'Antagoniste. 

Pantalon 

et chemise, 

de Giorgio 

Armani. 

Veston 

signé 

Redaelli. 

Collection 

de complets, 

Hugo Boss, 

Armani, 

Redaelli. 
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Les maîtres merciers 

pour l'ultime 

homme 

LAVAL, 243 A, boulevard des laurentides, 669-1751 MONTRÉAL, 920 ouest, rue Sherbrooke, 844-1971 

LE CHOIX 
PAR EXCELLENCE 

Faites votre choix 
chez des experts. 

PISCINES UNIES C'EST LE PLUS G R A N D R E G R O U P E M E N T 
DE M A R C H A N D S DE PISCINES ET ACCESSOIRES AU C A N A D A . 

Les experts de Piscines Unies ont sélectionné pour vous les meilleures mar­
ques du marché afin de vous offrir le rapport qualité/prix le plus avan­
tageux. 

Visitez votre marchand/propriétaire membre de Piscines Unies, il y en a un 
près de chez vous. C'est le meil leur choix à faire p o u r la qualité, le 
prix et le service personnalisé. 

PISCINE C O R A L BAY fabriquée par / 
Aussi disponible en forme ronde \ voi i i i i : 
Bathurat.N.B. 
PO Box 854 
Tel (506) 546-3301 
Brout id 
7569 boul Taschmoau 
Tél.: 676-1503 
Chambly 
999 boul Pongny Québec 
Tél.: 658-1949 
Ch icou t lm l 
1333 boul. Si-Paul 
roi (418) 545-3501 
Dollar».de»-Or menu» 
49 Brunswick 
Tél.: 335-1269 
Drummondvlllc 
Tél.- 474-1771 
Gil lnopu 
815 boul Sl-Ftomi ouest 
Tel (819) 5684454 
Granby 
867 Principale 
Tél.: 375-5225 
J O l i U l I t 

560 boul Barrollo 

Lalontilne 
2395 boul Labulle 
Tel : 436-9037 
Valleytleld 
196 mgr Langlois 
Tél. 371-6169 
L'AjBomplion 
975 boul. l'Ange Gardien nord 
Toi 589-4136 
Laval 
2000 Le Coibusier 
Tel • 6Ô66270 
Longutull 
891 boul Sie-Fcy 
Tel 674-3707 
Ormatown 
1694 Island road 
Tel 829-2307 
Ottawa 
881 Richmond Ontario 
Plantage net Ontar io 
747 Gerard Slreel 
CP 319 
Tel • (613) 673-5418 

Princevillc 
235 boul Baril 
Tél.: (819) 364-5427 
Québec 
2829 boul Hamel 
Tél.: (418) 648-1795 
Québec 
1000 boul .-les Capucins 
Tel : (418) 5290263 
Rock Foreat 
4401 bout Bourque 
Tel : (819) 562-4275 
Saint-Hyacinthe 
15645 rue SHouia 
Tél.: 773-6634 
Shawlnlgan 
9623 boni des Hêtres 
Tél.: (819) 539*677 
St-Conalant 
125 St-Pierre 
Tel : (514) 632-6680 
St^Jaan 
22 Jacques Canier sud 

St-Jean-aur-flichelleu 
555 boul Sommaire i3 
Tel: 384-6851 
St-Louls-da-France 
761 boul. Si-Alexis Ouesl11 

Tel 1819)379-6374 
St-Loula-de-Terrebonne., 
1715 chemin Gascon 
Tel 471-9903 - , 
Ste-Marle Beauct 
1056 boul Vachon MM 
Tel : (418) 387-2121 
Tracy 
402 roule Miirte Viclofin I. 
Tel : 742-8433 ( 1 

T r o i s - H i v i c r e oueat 
5825 boul Royal 
TOI (819)375-7771 

il' 

Demandez à votre marchand Piscines Unies la brochure couleur 
16 pages "Été 85". C'EST G R A T U I T ! 
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LA MORT D'EMMANUEL TAVARES 

Pavelic et Labrecque tenus 

criminellement responsables 
i 

•
Nicolas Pavelic, 23 ans, et 
Pierre Labrecque, 27 ans, 

ont été tenus criminellement res­
ponsables, jeudi, de la mort vio-

RAYMONP GERVAIS 

lente du jeune Emmanuel Tava- ' 
res, 19 ans, abattu le 13 mars 
pendant qu'il travaillait au dé­
panneur de son père, rue Laval, à 
Montréal. 

Jasseline Bouffard, 18 ans, a 
déclaré à l'enquête publique pré­
sidée par le coroner Roch Héroux 
que, le soir du meutre, Pavelic lui 
avait avoué qu'il avait tiré à deux 
reprises sur le jeune commis, ce­
lui-ci n'étant pas tombé au pre­
mier coup de feu. 

Emmanuel Tavares était un 
étudiant en administration à 
l'université McGi l l . Entre ses 

cours, il aidait son père à tenir le 
dépanneur. 

Pavelic aurait d'abord dit à la 
jeune Bouffard, avec qui il parta­
geait un logement, qu'il avait 
commis une gaffe. Puis, il lui a 
raconté comment son ami Pierre 
Labrecque et lui s'étaient rendus 
dans un dépanneur de la rue La­
val pour y commettre un vol à 
main armée. 

« Pavelic m'a dit qu'il avait tiré 

une balle dans le mur pour faire 
peur au commis, a-t-clle relaté, 
puis qu'il avait tiré sur le gars 
qui lui avait donné un coup de bâ­
ton sur la main ». 

Selon le témoin, pendant que 
Pavelic faisait le récit du drame 
Labrecque le conjurait de se 
taire. 

«Pavel ic m'a dit qu'il avait 
d'abord tiré une première balle 

AVERTISSEMENT: CERVO 2000 considère que le plaisir de 

jouer aux échecs avec un jeu électronique croît dangereusement 

à chaque coup. Evitez de jouer en dehors de vos heures de loisjr. 

LE SUPER CONSTELLATION 
RAPIDE D'EXÉCUTION ... PERFORMANT - COMPLET 

Le 9 juin 1984, le SUPER CONSTELLATION gagnait sans équivoque devant Diane Saveride, 5 fois 

. championne féminine des États-Unis et cotée à 2240 (à la cadence de 30 coups en 90 minutes)! 

• 23 niveaux de jeu et d'entraînement 
• retour en arrière sur toute la partie 
• conserve en mémoire votre dernière partie 

(3 mois) 

• programme géant de 60K 
Microprocesseur 4 MHz 1 ' 

• répertoire d'ouvertures varié de plus de 
22000 coups 

• Sélecteur de style de jeu 
• design d'avant-garde 
• imprimante et horloge disponibles en option 
• joue avec adaptateur ou piles* (pies non incluses) 

Épargnez 163S à l'achat du Super Constellation, de l'imprimante et de l'horloge (ord.: 900$) pour seulement 737$ 

(Le Super Constellation est également disponible seul — offre valide jusqu'à la fin avril); pour moins de 350$, 

le frère jumeau du Super: le Constellation 3.6 MHz; pour moins de 200$, le Constellation Junior. 

dans ie ventre du gars, puis une 
autre plus haut, puisqu'il ne sem­
blait pas vouloir tomber ». 

Mlle Bouffard a déclaré qu'elle 
avait vu le pistolet de calibre .22 
utilisé pour le hold-up. « Il est en­
suite allé le jeter dans le fleuve 
Saint-Laurent », a-t-.elle révélé. 

Plusieurs autres témoins, tou­
tes des femmes, ont affirmé que 
Pavelic ne s'était pas caché pour 
raconter ce qui s'était passé. El­
les ont soutenu qu'il était très or­
gueilleux, même trop pour nour­
rir des remords. Ainsi, pendant 
quelques jours, il aurait gardé 
précieusement un article d'un 
quotidien montréalais décrivant 
ce qui s'était passé le soir du 13 
mars. Il aurait même dit à certai­
nes personnes, en montrant l'ar­
ticle, que c'était lui qui avait fait 
ça. 

La petite amie de Pavelic, Jo­
sée Râtelle, une danseuse de 18 
ans qui partageait elle aussi le lo­
gement du 2 200 des Carrières, a 
déclaré qu'elle trouvait Pavelic 
stupide de parler à tout le monde 
de ce qui s'était passé. Elle a pré­
cisé que son ami ne travaillait 
pas et que c'était elle qui le fai­
sait vivre. 
Tout allait bien 

Le père de la victime. M. Anni-
bal Tavares, a raconté au coro­
ner les dernières minutes qu'il 
avait passées en compagnie de 
son fils Emmanuel, près d'une 
heure avant le lâche assassinat. 

« En arrivant au magasin, je 
lui ai demandé comment ça al­
lait. Il m'a répondu que tout allait 
bien, mais que le prix de la bière 
avait augmenté et qu'il avait ou­
blié de changer les prix. J e lui ai 
répondu que ce n'était pas bien 
grave et qu'on épuiserait le stock 
payé à l'ancien prix. J e suis en­
suite monté pour souper. Une 

heure plus tard, j ' a i entendu' 
quatre coups de feu, je suis des­
cendu et j ' a i trouvé Emmanuel 
inconscient, la face contre le 
sol ». 

Appelé à témoigner, Nicolas 
Pavelic a déclaré au coroner qu'il 
ne se souvenait de rien, ajoutant 
qu'il avait été, durant tout le 
mois de mars, sur « la brosse » et 
sur les pilules. 

Il a nié avoir eu en sa possojK 
sion un pistolet de calibre .22'et' 
s'en être débarrassé. Il a précisé 
que son amie Josée Râtelle ne 
prenait pas de pilules avec lui. 

Cette dernière phrase allant à 
rencontre du reste de son témoi­
gnage, elle a fait sortir le coroner 
Héroux de ses gonds. Celui-ci u 
déclaré que l'attitude de Pavelic 
était celle d'un témoin qui refuse 
de témoigner et que c'était là un 
outrage au tribunal. 

« Il est trop facile de dire qu'on 
ne s'en souvient pas quand, au 
fond, on ne veut pas témoignera 
lancé le coroner. J e vous ca)i£ 
damne à un ans de prison > 

Me Héroux a conclu en disant 
que, si les détenus ont des droits, 
il ne faut pas négliger ceux des 
honnêtes gens. Le jeune Tavares 
travaillait pour gagner sa vie, 
tandis que d'autres sont des « vo­
leurs de vies », a-t-il dit. Le meur­
tre de l'étudiant est un meurtre 
gratuit et rien au monde ne pour­
ra consoler les membres de la fa­
mille affligée. 

« La seule consolation qu'ils 
ont, et je me dois de le souligner, 
a terminé Me Héroux, c'est celle 
de savoir que deux agents de la 
police de la CUM, les sergents-dé­
tectives Jacques Grondine et An­
dré Ménard, ont fait un travail 
admirable pour amener les pré­
sumés meurtriers devant les tri­
bunaux ». 

Procès de l'agent Messier: 

deux autres témoins entendus 

AVIS AUX HONNETES CLIENTS: devenez profiteurs! C'est légal chez CERVO 2000 

Pourquoi obtenir moins chez un compétiteur puisque nos prix compétitifs vous permettent 

d'obtenir en plus notre incomparable service, gratuitement! 

VOYEZ TOUT CE QUE VOUS OBTENEZ 

V O U S LE MÉRITEZ: 

Gratuit à l'achat de votre jeu électronique, notre mé­

thode progressive pour développer rapidement vos 

talents cachés de joueur d'échecs. 

le plus vaste choix au Canada: plus de 20 modèles 

en magasin: vous t r o u v e r e z chez nous un modèle 

j qui correspond à votre niveau et à vos exigences 

• (portatif — de table — de luxe — débutant à e x 
\ pert) — jeux électroniques à compter de $59. 

Beaucoup d'informations: consultants qualifiés et 
courtois. 

Atelier de service sur les lieux mêmes du magasin. 

Possibilité de paiement étalé sans intérêts et finance­
ment à long terme. 

Heures régulières d'ouverture des magasins. 

Commandes téléphoniques de partout au Québec: 
1-514-276-8615 

Membre d'une agence réputé* d'éthique commerciale. 

Situé au coeur du Montréal métropolitain (coin 

Jean-Talon et St-Denis; métro Jean-Talon). 

CERVO 
2 0 0 0 

Une entreprise de service 

3 7 0 , rue Jean-Talon E s t 
Suite 2000, Montréal (Québec) 

H2R1T3 (514)276-8615 

am Poursuivant l'instruction 
™ du procès de l'agent Alain 
Messier , de la police de la 
C.U.M., sous une triple accusa­
tion de voies de faits graves, le 
juge Gérard Rouleau a entendu 
deux autres témoins à charge, 
jeudi. 

Soit deux étudiants, les frères 
Jean-Sylvain et Christian Ka-
mei, qui étaient eux aussi dans 
le groupe de curieux qui s'était 
formé lors d'une intervention 
policière, angle Drummond et 
Sainte-Catherine, dans la nuit 
du l août dernier. 

Le premier, selon ses dires, 
aurait été appréhendé sur place 
uniquement parce qu'il aurait 
soufflé à l'oeille d'un autre ba­
daud tout juste mis sous arrêt, 
qu'il était prêt à l'aider pour 
contester en cour la mesure que 
le policier venait de prendre à 
son endroit. 

Devant sa propre arrestation, 
son frère Christian s'avança à 
son tour pour demander... ce 
qui se passait. C'est alors qu'il 
aurait reçu de Messier un coup 
de la lampe-garcette avec la­
quelle il avait déjà frappé deux 
autres jeunes gens, dans les mi­
nutes précédentes. Il dut lui-
même prendre une ambulance 
pour aller faire panser ses 
plaies à la tête à l'hôpital. 

Jean-Sylvain ayant été fouillé 
sur place, on avait retrouvé une 
faible quantité de marijuana 
dans ses goussets. Il doit d'al-
leurs subir bientôt son procès, à 
ce sujet, mais son avocat, Me 
Richard Masson, entend contes­
ter la saisie elle-même comme 
abusive. Et il pourrait même 
prétendre que sa mise sous ar­
rêt, dans les circonstances où 
elle s'est faite, constitue elle-
même un véritable enlèvement. 

• 

DETENDEZ-VOUS EN PARTANT... 

À LA DÉCOUVERTE 

AVEC? » • s 
REINE MALO 

DIMANCHE 
DE9H À MIDI 
Le dimanche matin, 
c'est une invitation 
à la détente par une 
balade à travers les 
quartiers et 
l'histoire de la cité. 

9 

RADIO CITE 
QQÛQQÛÛÛGQp 
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110731 
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Pour l'amour de la musique 

Une lettre ouverte 
à toutes les femmes 

qui utilisent les tampons 
Playtex Super Plus. 

Ies nouveaux tampons Playtex Super Plus seront 
-, bientôt étalés dans votre magasia Dorénavant» 

ces tampons Playtex ne seront plus fabriqués % 

avec la fibre très absorbante qui contient du polya-
crylate. Les tampons Playtex «Réguliers» et 
«Super» ne contiennent pas de polyacrylate et ne 
sont pas affectés par ce changement. 

Pourquoi Playtex prend-elle ces précautions? 
Parce que des questions se posent présentement 
sur l'emploi de certaines substances très absor­
bantes et il est incertain si le polyacrylate peut 
augmenter le risque du syndrome du choc toxique. 

Playtex continuera son programme de re­
cherches sur le syndrome du choc toxique. Entre-

• temps, nous avo'ns décidé d'éliminer toute 
présente controverse qui pourrait être associée. 
avec le polyacrylate, en éliminant volontaire­
ment cette fibre de tous nos tampons Playtex 
Super Plus. 

Si vous avez des tamporis Playtex Super Plus 
en votre possession, Playtex les remplacera 
sans frais.Veuillez jeter ces tampons et poster seule­
ment le panneau avant de la ou des boîtes vides 
à: Playtex Ltd., Boîte Postale 8132, Succursale A, 
Toronto, Ontario M5W1S8. 

Vous recevrez un coupon que vous pourrez 
échanger pour une boîte gratuite de nouveaux 
tampons Playtex, et un remboursement pour vos 
frais de poste. Ces tampons commenceront à 
être étalés dans les magasins vers la mi-Avril. 

Veuillez inclure vos nom et adresse et accorder 
4 à 6 semaines peur la livraisoa 
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A cette occasion, 
PETRO-CANADA 

vous offre ce bon-rabais 
d'une valeur de 1$ 

I$ 

BON-RABAIS 
Ce BON-RABAIS vaut de l'argent comptant dans les 

postes d'essence Petro-Canada. Après avoir fait le plein, 
remettez-le avec votre paiement. Votre achat de 25 litres 

d'essence ou plus sera réduit de 1$. Nous acceptons 
les cartes PETRO-CANADA, BP, Master-Card et Visa. 

Valable au Québec jusqu'au 20 avril 1985. 

F1* 
PETRO-CANADA 

1$ 

1 $ 

PETROCANADA 
® Marque de commerce de Petro-Canada 



A 2 2 LA PRESSE, M O N T R É A L , SAMEDI 6 AVRIL 1985 

"Meurci bien" 
pour la bière et le vin! 

•i-SES : fi * 
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Le meument tant attendu! 
réguliers de Perrette qui avez signé 
notre pétition. 

Aux gérants de magasins, laitiers, 
livreurs et à notre personnel administratif 
d'avoir rendu notre victoire possible. 

Mille fois "Meurci". 

PERRETTE 
De notre laiterie à votre quartier. 

"Meu Oui"...nous sommes toujours un dépanneur. 

Enfin. Grâce à nos nouveaux permis 
de bière et vin, fraîchement accordés, 
vous, notre client(e), pouvez être 
assuré(e) d'une plus grande com­
modité et d'un plus grand choix 
parmi tous nos excellents , 
produits. 

Et votre fidèle encou­
ragement, sept jours par 
semaine, toute l'année 
durant, garantit le pro­

longement de notre tradition qui est de 
vendre le lait de la plus haute qualité, le 
lait le plus frais, aux prix les plus bas dans 
la Province. 

En fait, c'est pas "meulant", ce 
sont les plus bas prix permis 

par la Loi. 
C'est pourquoi, l'on 
dit"Meurci" 

A vous les 
45 000 clients 
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SÉMINAIRE DE GESTION 

COMMENT LANCER VOTRE 
PROPRE ENTREPRISE 

.r-—i 
; £Ce séminaire sera présenté à: 

• l e 13 avril 
: MONTRÉ AL • les 15-16 avril 

• les 16-17 avril 

>«Venez apprendre à concevoir, à partir de vos idées, un 
>îplan qui vous mènera directement à l'ouverture de votre 
^propre entreprise. Nous travaillerons ensemble, à l'aide 
Ijîd'une étude de cas, les différentes étapes à franchir et la 
p r é p a r a t i o n qui précède l'ouverture d'une entreprise. 

^ o u t est dans l'art de la planification. Venez chercher les 
?<)utils pour vous aider à faire de votre projet une réalitél 

9h à 1 6 h 3 0 
19h à 22h 
19h à 22h 

:LONGUEUIU «les 15-16avril 1 9 h à 2 2 h 

70 $
Les frais d'inscription sont de 70$ par per­
sonne toute documentation comprise. Le 
repas du midi est inclus pour le samedi 13 
avril seulement. VISA ACCEPTÉ 

Pour plus de renseignements, contactez 

" M o n t r é a l : Carole Benjamin ,.. 8 7 8 - 9 5 7 1 
L o n y u e u i l : Maurice Lavo ie 6 7 0 - 9 5 5 0 

"3* 

THIS SEMINAR IS ALSO AVAILABLE IN ENGLISH 

INSCRIVEZ-VOUS SANS TARDER 
(nombre de participants limité) 

DES PROCÉDÉS « SCIENTIFIQUES » REMIS EN QUESTION 

Injustement condamné pour vol en 82, 
Jean-Paul Gladu est blanchi en appel 
•

Condamné à $200 d'amen­
de, le 25 juin 1982, pour le 

vol et l'encaissement d'un chè­
que — incidemment disparu de 
la boite aux lettres de son pro­
pre frère — M. Jean-Paul Gla­
du, de Farnham, vient tout 
juste d'être acquitté par la Cour 
d'appel. 

La condamnation n'était pas 
lourde, mais celui qui l'avait su­
bie, fort de son innocence, n'a 

jamais voulu démordre. Et la 
Cour d'appel vient de confirmer 
qu'il avait été victime d'une er­
reur judiciaire. 

«Modeste» et fort bizarre tout 
à la fois, puisqu'elle a permis de 
démontrer que certains procé­
dés scientifiques, l 'analyse 
d'écriture et le polygraphe, ou 
détecteur de mensonges, 
n'étaient pas forcément à toute 
épreuve. Car, dans son cas, à 

certain moment, ils avaient ser­
vi à étayer sa culpabilité. 

Il aura finalement fallu le 
coup d'oeil exercé et, disons-le, 
expert, d'un simple policier lo­
cal pour reconnaître la signatu­
re en litige comme celle d'un 
faussaire qu'il avait déjà appré­
hendé. Et qui fut finalement 
confondu par... une seconde 
analyse de sa calligraphie. 

Le pauvre homme condamné 

il y a trois ans avait même été 
identifié positivement par deux 
employés d'une boutique où il 
avait censément payé une paire 
de jeans avec l'un des chèques 
qu'il avait supposément dérobé 
à son frère. Et tout cela, encore 
une fois, pendant que c'était un 
autre voisin, dans la même con­
ciergerie, qui avait effective­
ment fait le coup. Et qui a fini 
par l'avouer, au grand soulage­
ment du faux coupable. 

fflSÊBÊÊËÈÊKKXBÊ 

l»:Je(nous) désire(ons) participer au séminaire 

MONTRÉAL • Samedi 13 avril 
• lundi, mardi 15-16 avril 

iZZ- • mardi, mercredi 16-17 avril 

•---"à LONGUEUIL • lundi, mardi 15-16 avril 
te 
f-*Mom(s) 
i •Adresse 

f £ o d e postal .' Tel 

| ;Genre d'entreprise anticipée 

vIEi-joint un chèque à l'ordre de la Banque fédérale de développe-
Irjnent et retournez le coupon à BFD, CP. 187, 14e étage H4Z 1C8 

© N APPUIE VOTRE ENTREPRISE 

Banque fédérale Federal Business 
de développement Development Bank 

Canada 

' Le soleil chauffe l'eau à mesure 
qu'elle pane à l'intérieur des collec­
teurs solaires qui se situent au bout 
de chaque collecteur moule «polyel-
fin». 

' Cette opération de valve contrôlée 
va de pair avec le système de filtra­
tion et aucun système de pompage 
additionnel n'est requis. 

1 Modèles et grandeurs pouvant con­
venir à tous les budgets. 

1 Saison de baignade prolongée... 
sans entretien... résistant aux pro­
duits chimiques... mur en acier la­
miné double de 30 jauges. 

1 Plate-forme en acajou garantie 3 0 
ans, clôture et rampe, drain de fond, 
escalier de sécurité qui se relève, 
hauteur, clôturée de 7 pieds. 

1 Filtration unique (genre bain tourbil­
lon). 

' Venez vous rendre compte par vous-
même des avantages d'une Adiroun-
deck. 

ADIROUNDECK 

LA SEULE 
PISCINE QUI SE CHAUFFE À 

L'ÉNERGIE 
SOLAIRE 

BONGS ADiRO HDCCK Dfttribué» 
exclusivement par 

PISCINIS 
NEROISOL LTEI 

Estimat ion gra tu i te à 
domicilo t a n t ob l iga t ion 

8940, rue Champ-d'eau 
Saint-Léonard, Montréal 

323-4342 
TROIS-RIVIÈRES 

1380, boul. des Récollets 

(819) 376-3558 

Lundi ou mere redi 9 h a 1 8 h 
Jeudi, vendredi 9 h à 21 h 

$am*di9ho 17 h 
Dimanche 12 h o 17 h 

Modèle en 

montre à 

l'entrepôt du 

manufacturier 

DELA RÉNOVATION 
"1 

i 

i 

ET AUGMENTEZ LA 
QUALITÉ DE VOTRE 
ENVIRONNEMENT 

l b 

VOUS VERREZ 
ÉGALEMENT 
AU SALON 

* PLUSIEURS CUISINES 
PLEINE DIMENSION AVEC 
UN CHOIX DE + DE 30 
M O D È L E S . 

* SALLE DE BAINS 
* SALLE DE J E U X 
* VENEZ VOUS INFORMER 

POUR TOUS VOS TRA­
VAUX DE RÉNOVATION 

DISPONIBLE 
SUR PLACE 

EXPERTS EN AMÉNAGEMENT 
DE CUISINE 
PLANIFICATEUR 
CONSEILLER TECHNIQUE 
DESSINATEUR CONCEPTEUR 
TECHNICIEN EN ARCHITECTURE 
ESTIMATEUR PROFESSIONNEL 
CONSEILLER FINANCIER 

PEINTURE ET NETTOYAGE 
Noui n'offrons que la premier a qualité da peinture, 
Chique surface en boli ait d'abord ubiée puii 
recouverte de 2 couchai de piintura. C'ait girinli 
pour une année. Pour, rafraîchir la maison, noi 
a x parti lavent at nblint voi planchera, nettoient 
loi vitrai, mûri, meubles ai tapli. PROFITEZ-EN. 

LE SALON EST OUVERT 
JOURS PAR SEMAINE 

JEAN-TALON 
OUESf 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS, DES EFFORTS 
ET SURTOUT DE L'ARGENT AVEC 

OUEST 

''EDIFICE 
CÉSCO 

LES 
APPAfteiLS 
MÉNAGERS 
SONT UNE • 

COURTOISIE 
Ol 

BACHAND i 
LAVAL 

3 RUES A L'EST DU MÉTRO NAMUR 
VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

NOS HEURES 
D'OUVERTURE 

SONT 
Sam. 

9 h à 1 6 h 

Dim. 
11 h à 1 7 h 

Lun., mar., mere. 
9 h â 1 8 t i 
Jeu., ven. 
9 h à 2 0 h 

SERVICE DE 
RÉNOVATION METROPOLITAIN 

SYMBOLE DE QUALITÉ A JUSTE PRIX DEPUIS 1958 

POUR UNE ESTIMATION GRATUITE 
À DOMICILE APPELEZ AU 

4 8 2 - 0 6 0 0 
SERVICE TÉLÉPHONIQUE NON DISPONIBLE LE DIMANCHE 
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Il n'est pas trop tard! 
Confiez au 

SERVICE 
D'IMPÔT 

SUR LE REVENU 
SIMPSON 

le soin de préparer votre déclaration 
d'impôt avant la date limite du 30 
avril. Le service d'impôt sur le revenu 
Simpson vous est offert au magasin 
Simpson le plus près de chez vous. 
Pour plus de renseignements, com­
posez 284-4326. 

S 

PROBLÈME 
avec 

L'ALCOOL? 
Si vout voulez Un cridé, 
o p p i l u tout a t tvit t au: 

PAVILLON DU NOUVEAU 
POINT DE VUE 
652-3981 

Nos conwiH*r> vout aide­
ront à retrouver le bonheur 
dont une iob<i*io perma­
nente. Nous somme» lîtuis à 
Varennes au bord du fleuve 
a 20 km de Montréal. 

Pourquoi 
s'attacher? 

Cherchez... et 
vous trouverez! 

M T 
Comment atteindre 
l'énergie intérieure et 
surmonter le stress. 

La recherche scientifique a démontré que la M É D I T A T I O N 
T R A N S C E N D A N T A L E procure des bienfaits physiologiques 
prolonds tels que: développement d'une santé parfaite et ren­
versement du procossus do vieillissement. 

MAHARISHI MAHESH YOGI 
Ent rée libre 

Renseignements 
288-6921 

C o n f é r e n c e s d ' informat ion sur le programme de 

M É D I T A T I O N T R A N S C E N D A N T A L E 
Dimanche 7 avril à 13h30 
au pavillon Judith Jasmin do l'UQAM (local J-1920) 1455. rueSi-Donis 
M e r c r e d i 1 0 a v i i l a 2 O h 0 0 

n la Place Dupuis (local P-3715) 
800. boul. de Maisonnouvo Est (métro Berrl de Montlgny) 
À domici le: rèunisso* un groupe do parents, d'amis ou de collè­
gues et un Instructeur de MT so fera un plaisir de venir loire une pré* 
sentalion chez veus, À l'heure et a la date de votre choix. 

Le COLLEGE vous offre 

des cours en 

GESTION DES AFFAIRES 
pour la P.M.E. 

• Comment lancer une entreprise 
• La tenue de livres 
• Les 10 commandements de la finance 
• L'impôt, votre entreprise et vous 
• Les principes généraux de marketing 
• L'ABC de la vente 
• Comment rentabiliser la publicité et la promotion 
• La gestion efficace pour votre entreprise 
• La gestion des ressources humaines 
• La communication dans l'entreprise 
• La gestion par objectifs et résultats 
• Comment exploiter un commerce de détail 
• L'ordinateur à votre service (comment informatiser 

son entreprise). 

Coût: 40$ pour 30 heures de cours 
Début des cours: le 15 avril 1985 

Pour renseignements et inscriptions, présentez-vous sans 
rendez-vous le mardi 9 avril 1985 à 19 h 30 au local R-135 
du pavillon Ignace-Bourget, 10500 avenue de Bois-de-Bou­
logne à Montréal. 

Informations: postes téléphoniques 308, 313. 

10555, avenue de Bois-de-Boulogne, Montréal, Québec H4N1L4 332-3000 
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La Cour émet un mandat 
d'amener contre Alex Hilton 
r~| L'entraînement d'un boxeur, 

— c'est important, mais les 
rendez-vous qu'il peut avoir avec 
la justice le sont encore plus. 

C'est ce qu'a rappelé le juge 
Jean-Pierre Bonin, de la Correc­
tionnelle, jeudi, en émettant un 
mandat d'amener contre Alex 
Hilton, ci-devant champion cana­
dien des mi-moyens. 

Accusé de conduite alors que 
ses facultés étaient affaiblies par 
l'alcool, de refus de subir l'alcoo­
test, ainsi que de possession et 

d'utilisation d'une arme, il avait 
signé une promesse de se présen­
ter en cour le 4 avril. : 

Mais son avocat, qui pouvait le 
représenter pour, les deux pre­
mières infractions, dites de con­
victions sommaires, a vainement 
tenté de faire accepter qu'il ne 
soit pas à la barre pour les deux 
autres incidents. Tel que le veut 
la loi. Il a bien expliqué que son 
client était fort occupé à marte­
ler les sacs de sable d'un camp 
des montagnes Cast kill, le juge 

Bonin a ordonné l'émission im­
médiate d'un mandat d'amener. 

Déjà inculpé de certains délits 
dans cette région de. l'État de 
New York, Hilton attend égale­
ment de subir son procès pour 
certains incidents survenus à 
Brossard, en octobre dernier. 

C'est donc dire qu'au cours des 
prochaines semaines, et si on le 
ramène prestement ici, il sera en­
core plus occupé en cour que 
dans le ring. Alex Hilton V 

Premières audiences de la Commission 
d'enquête sur les criminels de guerre 

wm Présidée par l'ex-jugc-en-
— chef de la Cour supérieure 
Jules Deschênes, la Commission 
d'enquête sur les criminels de 
guerre tiendra ses premières au­
diences publiques mercredi et 
jeudi prochains, dans une salle de 
la Cour fédérale, à Ottawa. 

La Commission examinera en­
tre autres le rôle des Forces ar­

mées canadiennes dans les en­
quêtes et les poursuites à 
l'endroit des criminels de guerre, 
après la Deuxième Guerre mon­
diale. 

Elle se penchera également sur 
certaines affirmations voulant 
que Joseph Mengele, considéré 
comme un criminel de guerre 
nazi, soit entré ou ait tenté d'en­
trer au Canada. 

Enquête sur un hold-up 
m C'est le mercredi 17 avril 
™ qu'aura lieu l'enquête du co­
roner sur la mort de Marc Loran-
ge, 20 ans, abattu par la police le 
28 mars au terme d'un vol à main 
armée commis dans une succur­
sale de la Banque d'Éparque, à 
LaSalle. 

Le hold-up avait également fait 
deux blessés, dont un policier de 

la Communauté urbaine de Mont­
réal, le sergent-détective Robert 
Ménard, qui se remet lentement 
de ses blessures. 

L'autre blessé est Christian 
Bouchard, 36 ans, présumé com­
plice de Lorange. Il a comparu la 
semaine dernière à l'hôpital où il 
est traité et a nié sa culpabilité à 
huit chefs d'accusation de tenta­
tive de meurtre. 

Le coroner rabroue deux 
inspecteurs « négligents » 
m» Des mandats d'arrêt ont 
^ été émis contre deux ins­
pecteurs de la Commission de 
sécurité et de santé au travail, 
Jean-Guy Barre et Maurice 
Nantel, qui avaient fait fi de ci­
tations à comparaître, la veille, 
à l'enquête publique sur la mort 
d'un travailleur. 

RAYMOND GERVAIS 
Les deux fonctionnaires ont 

été arrêtés par des agents de la 
Sûreté du Québec jeudi matin et 
immédiatement conduits en 
cour. 

Le coroner Roch Héroux les a 
vertement sermonnés, voire, 
menacés d'emprisonnement 
s'ils commettaient de nouveu 
une telle négligence. 

Les deux inspecteurs avaient 
reçu une citation les enjoignant 

de se présenter à l'enquête pu-, 
blique, mais n'avaient pas jugé-
bon d'obtempérer. M . Barre 
était demeuré à son bureau 
mercredi, tandis que son pa­
tron, M. Nantel, avait passé la 
journée à Saint-Hyacinthe. 

M. Nantel a expliqué que lui 
et M. Barre ne s'étaient pas pré­
sentés parce que quelqu'un, au 
bureau du coroner, lui avait dit 
que « ce n'était pas plus grave 
que ça » de ne pas respecter 
l'ordre de la Cour. 

Me Héroux a qualifié les deux 
hommes d'irresponsables. « La 
loi est faite pour tout le monde 
et il n'y a pas d'exception pour 
les employés du gouvernement, 
a-t-il dit. Je vais vous montrer 
que je suis plus responsable que 
vous : je ne vous enverrai pas 
passer le week-end de Pâques 
en prison... » 

SIMPSON 

BONI 

La crème «Trans-Active» de «Clinique», 
plus un boni printanier chez Simpson! 

Avec tout achat de $10 ou plus de produits 
«Clinique» chez Simpson, vous recevrez en 
cadeau des produits de beauté format sac à 
main. Le boni comprend: rouge à lèvres dans 
une nouvelle teinte printanière, shampooing 
protecteur 30 mL, mascara format voyage, fond 
de teint équilibré 15 mL et emulsion hydratante 
• Dramatically Différent» 15 mL. Un boni par 
client. Offre en vigueur jusqu'au samedi 20 avril 
sauf s'il y a épuisement du stock. 

Pour une peau fraîche et resplendissante, rien de 
mieux que la crème «Trans-Active» de «Clinique». 
Informez-vous auprès de la conseillère 
«Clinique» sur les bienfaits de cette 
remarquable crème... pour passer le printemps 
en toute beauté! 
1. 40 mL, 32.50; 2. 70 mL, $50 

POUR ACHAT EN PERSONNE SEULEMENT 
Produits de beauté, 204, centre-ville. Aussi à 
Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

4901 JEAN TALON OUEST 

731-8271 
FORD, DE QUOI VOUS CONVAINCRE. AUJOURLTHUI 


